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Il Y AURAIT EU DE GRAVES TROUBLES 
« I A BERLIN LA SEMAINE DERNIÈRE 

Les efforts de la Censure allemande pour les cacher 

DÉSORDRES EN PROVINCE 
■^AAAA-

Amsterdam, 28 janvier. — Les nouvelles 
liêçues par une importante banque de la 
lille sur de praves troubles qui se seraient 

isrwrWits dans les rues de Berlin, mercredi 
|t jeudi derniers, se confirment. Il est im-
possible d'obtenir des précisions, mais il 
wst significatif qu'aucun télégramme direct, 
toit d'affaires, soit de presse, soit d'intérêts 
privés n'ait été autorisé au départ de Ber-
lin pendant la journée du 25 janvier, sauf 
te compte rendu du discours du chancelier, 
irai subit d'ailleurs un grand retard. Ces té-
légrammes arrivèrent par autorisation spé-
ciale officielle, en empruntant la voie inu-
sitée d'Aix-la-Cbapelle. Or, les conditions 
atmosphériques ne sont pas telles qu'elles 
tient pu être cause de l'interruption des 
hommunications télégraphiques. D'ailleurs, 
Sn ifla pas l'habitude de refuser les télé-
grammes lorsque la tempête occasionne des 
irrêts plus ou moins grands dans la trans-
mission. Les journaux allemands qui sont 
barvenus en Hollande montrent, à l'éviden-
ce, que la situation est extrêmement sé-
né use. 

SCHEIDEMANN ET ERZBERGER 
INTRIGUENT (?) 

i Les troubles de Berlin sont confirmés par 
les « British News » de jeudi, journal an-
glais paraissant à Amsterdam. De son côté, 
te correspondant du « Daily Chronicle » à 
Amsterdam télégraphie : 
t «Les derniers journaux allemands qui 
hous sont parvenus montrent à l'évidence 
foie la situation est extrêmente sérieuse et 
Mi'il vtst peu probable qu'elle puisse être 
fttribué» à une détente provoquée par le 
Siscours du chancelier; l'activité fébrile de 
la censure en ce qui concerne la situation 
kn. Autriche a soulevé une grande indigna-
tion dans les partis progressistes. Le der 
nier geste de la censure a été la suppres-
sion des nouvelles du service des journaux 
socialistes indépendants, qu'une agence se 
pharge d'assurer, au moment où cette agen-
be donnait un compte rendu des débats re-
latifs à la suppression du « Vorwaerts ». 
( » Le rappel subit de Hindenburg et de 
Ludendorff à Berlin peut être considéré 
pomme une question d'ordre purement mi-
ïitaire, mais la « Weser Zeitung », toujours 
bien informée, met cet événement au comp-
te des crises. Le même journar assure qu'u-
Liê^ouvelle intrigue a été machinée par 
Boheidemann et Erzberger dans le but de 
provoquer une revision de la résolution de 
paix du Reichstag votée le 19 juillet, afin 
lie la remplacer par une déclaration 
jonforme à une politique plus modérée. » 

MENACE DE GREVES (?) 
la, « Weser Zeitung » considère que la 

léclaration de Scheidemann, au cours des 
(ïébats sur la suppression du « Vorwaerts », 
ù il a été dit que l'état des affaires en Alle-

(gne est aujourd'hui identique à celui qui 
islait en Autriche avant les grèves, est 
e « menace de grèves sur le modèle de 

Autriche », et les journaux considèrent 
omme de mauvais augure le fait que la 
lève est appuyée par Erzberger. 

I La « Kreuzzeitung » affirme que. les grèves 
. pt surtout affecté les usines de munitions 
t îSt remarquer l'énorme danger qu'une 
elle action entraînerait pour l'Allemagne, 
le journal blâme sévèrement le gouverne-
aent pour avoir permis aux socialistes de 
(rendre une position si importante. 

UN SOCIALISTE PRÉDIT • 
UNE CATASTROPHE 

I La « Gazette de Cologne » rapporte qu'au 
purs des débats à la Chambre basse de 
'russe, sur la proposition pour l'établisse-
îent du droit pour les l'onctioiiuaiNs d'Etat 
.'exercer l'activité politique, M. Hoffmann, 
ocialiste indépendant, a déclaré : « Les 
ascriptions apposées sur les murs en Au-
riche devraient servir à vous avertir que 
:pus dansez sur un volcan. Sheidernann 
bus a menacés de son opposition. Nous 
ommes, comme en Autriche, à dix minu-
Si ^l'une catastrophe. Le peuple en a assez 
fêtre excité à la guerre. » 

Hoffmann fut rappelé a l'ordre par le 
résident; mais, intervenant plus tard dans 
e débat pour protester contre l'envoi de 
a proposition à la commission, il ajouta : 
Si vous ne suivez pas notre conseil, la 

esponsabilité de ce qui pourra arriver 
tous incombe. » 

f Revenant ensuite aux événements d'Au-
Briche il ajouta que les trois semaines pen-
lant lesquelles on proposait l'ajournement 
te la discussion seraient décisives, con-
luant • « Je maintiens mes affirmations ! 
Sous vous prévenons à la douzième 
^eure I » 

Hambourg a faim 
'Amsterdam, 27 janvier. — D'après les nou-

ïell»s parvenues de Hambourg, la situation 
générale devient de plus en plus grave en 
Allemagne. Non seulement la ration hebdo-
madaire promise de dix livres de pommes do 
(erre n'a jamais pu être maintenue, mais le 
iain et la farine manquent trois jours par 
Semaine. Les rations de viande et de graisse 
int dû être réduites. La population de Harn-
{►ourg, qui passe pour être la ville de l'Alle-
ïiagne la plus éprouvée par la guerre, ré-
clame des mesures énergiques. 

•Désordres dans la Prusse rhénane 
i Zurich, 28 janvier. — Des scènes tumul-
taeuses se sont de nouyeau produites à 
jjonn, à Dortmund et à Cologne au cours de 
fréwiïons politiques organisées par la Ligue 
patriotique. Chaque fois le scandale corn-
fnençait lorsque l'orateur tentait de prouver 
Sue la grandeur de l'Allemagne nécessitait 
fannexion de territoires en Russie, en Fran-
ge et en Belgique. Des collisions ont eu lieu 
jlntre les partis en présence. 

Les réformés de guerre et les militaires 
a'ont pas le droit de participer à ces mee-
pngs. Or, à Dortmund, c'est un soldat de la 

marine impériale qui provoqua les désor-
res en se ruant seul à l'assaut de la tri-
une occupée par l'orateur pangermaniste. 
La Haye, 28 janvier. — Samedi, le bruit 

i couru à La Haye que des troubles au-
raient éclaté dans le district industriel rhé-
nan. Des troupes armées de mitrailleuses 
juraient dû être appelées à Mulbeim. Les 
tfi'itiîiis rranquent. 

jV ♦ 

Tf'oublèè et Grèves à Varsovie 
'■Stockholm, 28 janvier. — Des troubles sê-
lèux ont éclaté à Varsovie. Les journaux 
.6 Cracovie l'annoncent à mots couverts. 11 
■ aurait grève générale dans la capitale po-
onaise. Les théâtres et les magasins sont 
armés. Les tramways né marchent pas, la 
fcation électrique ne leur fournissant plus 
e courant. Ce mouvement a un caractère 
X'Clusivement politique. La population po-
onaise proteste ainsi contre certains plans 
mnexionnistes prussiens à l'égard du tèrrl-
oire polonais, un meeting improvisé, place 
hi Théâtre, à Varsovie, a été dispersé par 

II police allemande. 

En Autriche 
La Querelle s'envenime 

entre Autrichiens et Allemands 
\ Zurich, 28 janvier. — L'opinion publique 

n Autriche et en Hongrie est très montée 
ontre l'Allemagne, et cela autant contre le 
ouvernement impérial que contre le grand 

Itat-major. Les nouvelles particulières par-
enues ici, ces jours derniers, ne perinet-

frt» pas de douter que les rapports entre 
^lin et Vienne sont actuellement aussi ten-

i que possible, et qu'une certaine hostilité 

règne même entre les deux maisons, de Ho-
henzollern et de Habsbourg. 

On reproche, en effet, à l'Autriche-Hon-
grie, dans l'entourage immédiat de Guillau-
me II, de ne pas appuyer suffisamment ce 
qu'on a pris l'habitude, à Berlin, d'appeler 
les revendications du peuple allemand. Des 
voix se sont même élevées à la cour de Ber-
lin pour rendre l'empereur Charles person-
nellement responsable des graves événe-
ments qui se sont déroulés la semaine der-
nière en Autriche-Hongrie, de même qu'on 
y prétendait que le jeune souverain soute-
nait ouvertement le comte Czemin dans tou-
tes ses manifestations contre l'impérialisme 
et les projets d'hégémonie du parti militaire 
allemand. 

Cracovie en état de siège 
Stockholm, 27 janvier. — L'état de siège 

a été proclamé à Cracovie. La ville se trouve 
dans une terrible situation. Les représen-
tants de la ville ont adressé au président du 
conseil d'Autriche-Hongrie de nombreux té-
légrammes réclamant l'envoi de secours 
d'urgence et rapportant que des manifesta-
tions sont organisées chaque jour par des 
milliers de femmes et d'enfants qui récla-
ment du pain. La population manque de fa-
rine depuis huit jours, et les boulangeries 
ne pouvant livrer de pain ont dû fermer. 
La disette est complète et le découragement 
général. 

 1) 

La Révolution à Prague (?) 
Lausanne, 28 janvier. — D'après les « Der-

nières Nouvelles de Munich », les troubles 
de Prague ont pris tournure d'une, véritable 
révolution. 

 «— 

Les Hôtels et Restaurants 
de Vienne menacent de fermer 
Zurich, 28 janvier. — Une délégation du 

Syndicat des hôteliers et restaurateurs vien-
nois s'est rendue chez le ministre de l'ali-
mentation générale Hœffer et a déclaré que 
les hôteliers et les restaurateurs seront obli-
gés, prochainement, de cesser le travail et 
de fermer leurs maisons, la réduction de la 
ration de farine ne leur permettant plus de 
nourrir leurs clients. Non seulement la fa-
rine est insuffisante, mais encore l'achat de 
viande est presque impossible. Les légumes 
manquent complètement, ainsi que les pom-
mes de terre. Le ministre a promis de faire 
tout ce qui serait possible pour éviter, au 
moins pendant quelque temps, la fermeture 
des restaurants et hôtels. 

Renonceront-ils 
à leur Offensive ? 

UN CURIEUX ARTICLE 
DE LA «NEUE FttEIE PRESSE» 

Euiicli, 27 janvier. — La « Neue Frète 
Presse » de Vienne examine dans un long 
article les chances d'une offensive austro-
allemande contre le front occidental. Après 
avoir parlé des percées effectuées par les 
troupes des empires centraux dans les li-
gnes rusées et italiennes, le journal écrit : 

« Le front occidental se présente tout dif-
féremment : il se caractérise par sa forme 
généralement rectiligne, par le groupement 
extraordinairement dense et profond des 
troupes, par 1 abondance des engins de 
guerre, par la puissance des fortifications, 
par le nombre et la perfection des engins 
de transport. 

» Il compte au moins trois fois plus de 
forces combattantes que le front italien, 
d'étendue à peu près égale, n'en comptait 
au début de notre dernière offensive. Les 
troupes qui le garnissent sont de premier 
ordre. 

» La. colonne vertébrale de ce front est 
constituée par des masses « colossales » 
d'artillerie, qui ont à leur disposition des 
quantités presque illimitées de projectiles, 
sans parler des mortiers de tranchées, et on 
a reconnu de tout temps la précision du 
tir de l'artillerie ennemie. De plus, la 
ceinture des fortifications permanentes fran-
çaises — bien que la guerre ait proclamé la 
faillite de ces ouvrages de défense — doit 
être considérée comme un facteur de com-
bat de toute première importance, qui, 
joint aux autres facteurs, augmente consi 
dérablement la puissance de résistance des 
années ennemies 

» Cet avantage annule l'inconvénient que 
présente, du côté de Verdun, la disposition 
des lignes françaises, qui s'enfoncent en 
coin dans les positions allemandes, car, si 
les Allemands veulent effectuer la percée 
dans cette région, leur tâche sera formida 
blâment gênée par les grandes forteresses 
françaises, et, d'ailleurs, les autres fortifi-
cations de campagne se présentant aussi 
comme redoublement du front sont d'une ri-
chesse extrême, voies ferrées et trains au-
tomobiles peuvent effectuer des transports 
de troupes avec la plus grande rapidité et 
permettrî ainsi de boucher presque immé-
diatement les trous qu'une offensive au-
rait produits dans les lignes. 

» Ainsi quanc on envisage la réalité 
avec toutes les ressources de l'art du cal-
cul, il semble que l'on doit se dire : « Une 
» percée est impossible sur un pareil front. » 
Et cependant rien n'est impossible au gé-
nie. Il faudrait effectuer une percée sur un 
front de 20 à 25 kilomètres et sur une pro-
fondeur de 15 kilomètres au moins. Ainsi 
seulemen* des troupes de manœuvres, avec 
une artillerie et des engins à elles, pour-
raient avoir assez d'espace pour exploiter 
un succès. Ce gain de terrain aussi consi-
dérable jamais, dans les attaques qui se 
sont produites au front occidental, l'adveT-
saire ni les Allemands n'ont pu le réaliser 
d'un seul coup, et c'est là. déjè, une indi-
cation des difficultés énormes que présente 
sur ce front une tentative de percée; encore 
faut-il, au début, une supériorité relative 
en hommes et en matériel, et le facteur sur-
prise, qui doit jouer dans un tel cas un rôle 
presque prépondérant, voit ses ehancês di-
minuer de jour en jour. » 

De hautes Personnalités 
allemandes supplient le Kaiser 

de renoncer à l'Offensive 
projetée 

La Haye, 28 janvier. — Les journaux ber-
linois publient, ce matin, un singulier do-
cument; il s'agit d'une note envoyée au kai-
ser par le comte Rodern, secrétaire du Tré-
sor impérial, et dans laquelle il est affirmé 
que la situation financière de l'Allemagne 
l'end impossible la suite des opérations mili-
taires, du moins au point de vue offensif. 
C'est la « Deutsche Zeitung », organe 
annexionniste, qui a lancé cette nouvelle, en 
ajoutant que certains groupes font tous leurs 
efforts auprès du kaiser pour l'amener à 
suspendre les opérations militaires proje-
tées. Le journal insiste pour que les autres 
souverains et princes de la Confédération 
prémunissent l'empereur contre une pareille 
faute. Le roi de Bavière aurait déjà agi 
dans ce sens. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FRONT FRANÇAIS 

Du 37 Janvier (83 Heures) 
Canonnade -intermittente sur la plus 

grande partie du front, assez vive dans la 
région à l'est de la route de SA1NT-H1LAI-
RE à SAINT-SOUPLET, où notre artil-
lerie a exécuté des tirs de destruction ef-
ficaces* 

On 38 Janvier (14 heures) 
Nous avons réussi diverses incursions 

dans les lignes ennemies en CHAMPAGNE 
et au nord de SA1NT-M1HIEL et ramené 
des prisonniers. 

Un coup de main sur nos petits postes 
de la région DE LA FONTENELLE (nord-
est de Saint-Dié), n'a pas donné de résultats 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 
— ■■■■■■MlWl IMF" !■ ■ «■III—l—ll ■ 

Du S7 Janvier (SO heures 50) 
Un détachement ennemi qui tentait hier 

soir d'aborder nos lignes au sud de LENS, 
a été rejeté avec pertes par nos feux. 

Aucun événement important à signaler 
sur notre front au cours de la journée. 

Du SS Janvier (après-midi) 
A la suite d'un coup de main effectué 

hier soir par l'ennemi sur un de nos postes 
avancés au nord-est de LONGEMARCK, 
trois de nos hommes ont disparu. Une 
forte reconnaissance allemande a été re-
poussée cette nuit au sud-est de VER-
GUIER par nos feux d'infanterie. 

Activité de l'artillerie ennemie la nuit 
dernière en différents points au sud-ouest 
de CAMBRAI, au nord de LENS et dans le 
secteur de PASSCHENDAELE. 

Comment les Anglais 
comprennent !a Fraternisation 

Front britannique, 28 janvier. — Plusieurs 
Allemands tentèrent, au début de la semai-
ne dernière, de fraterniser avec des soldats 
britanniques au nord d'Ypres. De petits 
groupes d'entre eux s'avancèrent, faisant si-
gne qu'ils désiraient parlementer. Mais, 
comme on ne pouvait être sûr qu'ils ne 
préparaient pas une traîtrise, les Anglais 
les dispersèrent à coups de fusil. 

Les Raids ennemis sur Mesîre 
et Trévise 

Rome, 28 janvier. — Les détails reçus au 
sujet des bombardements de Mestre et Tré-
vise montrent l'acharnement féroce de l'en-
nemi. Mestre a subi six attaques; au cours 
de dix longues heures, quatre-vingts bom-
bes ont été lancées. Les hôpitaux Zordan et 
Deamicis ont été "atteints. Dans ce dernier, 
quatre infirmiers ont été blessés, et deux 
autres, attachés à la Croix-Rouge américai-
ne, ont été tués. L'hôpital Regina Elena a 
été également atteint. Trévise a subi huit 
bombardements. Une cinquantaine de bom-
bes ont été lancées. 

Une Adresse des Vétérans 
à M» Clemenceau 

Paris, 28 janvier. — Le conseil général 
d'administration de la Société des vétérans 
des armées de terre et de mer 1870-1871 vient 
d'adresser à M. Clémenceau une lettre lui 
exprimant la reconnaissance des vétérans 
pour la force et le prestige d'un cœur résolu 
qu'il apporte à la défense nationale, et affir-
mant la confiance intangible dans les sol-
dats héroïques qui ont sauvé la France et 
imposeront à l'ennemi, avec une paix victo-
rieuse, la restitution de l'Alsace-Lorraine. 

M. Clémenceau a répondu à M. Sansbœuf, 
président général, qu'il a été particulière-
ment touché des sentiments qui lui ont été 
exprimés au no mde la Société des vétérans, 
et l'a prié de transmettre sAs plus vifs re-
mercîments aux membres de l'Association. 

Le General Guiliaumat acclamé 
Athènes. 27 janvier. — Malgré un temps 

pluvieux, une foule compacte était massée 
le long du parcours suivi par le général 
Guiliaumat. Elle a vivement acclamé le gé-
néral. Les maisons étaient pavoisées, et à la 
gare, M. Venizelos, les ministres, les auto-
rités militaires et la mission française sont 
venus le saluer. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

 « 
INDEMNITE DE VIE CHERE 

Paris, 28 janvier. — Tout le monde ré-
clame des indemnités de vie chère. C'é-st 
bien naturel, écrit M. Clément Vautel, du 
Journal : 

Mais qui est-ce qui paiera ces indemnités ? 
Tout le monde... Alors î 

Le fonctionnaire obtient 3 fr. par jour 
d'indemnité de vie chère. Il est enchanté 
( provisoirement). 

Un tuyau crève dans sa cuisine. Au patron 
de l'ouvrier qui a reparé le mal, le fonction-
naire demande la petite note. 

« Comme c'est salé ! » s'exclame-t-il. 
« C'est que, dit le patron, je verse à mes 

ouvriers iine indemnité de 3 fr. par jour, 
rapport à la vie chère. » 

Le plombier va s'acheter une paire de 
souliers. 

« Bigre I ce n'est pas donné I » 
« Que voulez-vous, dit le marchand. Le 

cuir est rare et les ouvriers touchent des 
salaires plus élevés depuis que la vie est si 
ohère I » 

Le marchand de chaussures va dîner au 
restaurant. L'addition lui paraît formidable. 
Mais le gérant lui explique que les bouchers, 
charcutiers, cuisiniers, etc., ont obtenu des 
indemnités de 3 fr. par jour. Dame I il faut 
que ça se rattrape. 

Le gérant va se commander un nouvel 
habit noir. Cinquante francs d'augmenta-
tion sur l'ancien prix. C'est que les tail-
leurs, eux aussi, ont leur indemnité de vie 
chère. 

Le tailleur reçoit sa feuille de contribu-
tions. Le total lui semble exagéré. Il va aux 
renseignements, et le fisc lui dit : 

« Il faut bien trouver de l'argent pour 
payer des indemnités de vie chère aux em-
ployés de l'Etat. » 

Bref, ces 3 fr. par jour font le tour de 
l'aimable société. On les reçoit d'une main, 
on les dépense de l'autre, et. personne ne 
s'en trouve mieux, au contraire. 

Ce petit jeu est assez comique, sauf pour, 
ceux qui ne touchent pas les 3 fr. 

LES BROUILLARDS DE GUERRE 
La production des brouillards artificiels 

sur terre et sur l'eau fait partie de la tech-
nique innovée pendant la guerre actuelle.j 
Comment se font ces brouillards ? M. 
Charles Nordmann nous l'apprend dans le 
Matin : 

Les produits fumigènes les plus couram-
ment employés par l'ennemi sont connus de 
longue date. Ce sont tout simplement des 
corps très avides d'eau dont la projection 
sous pression dans l'atmosphère attire et 
condense brusquement sous forme de fines 
gouttelettes l'humidité de l'air. Parmi ces 
corps on peut citer le tétrachlorure de titane 
et le chlorure d'étain (l'ancienne liqueur fu-
mante de Libavius, bien connue des vieux 
alchimistes), qui sont des liquides bouil-
lant à des températures très élevées et qui 
produisent ua intense brouillard blanc lors-
qu'on les pulvérise dans l'air au moyen de 
siphons à air comprimé. Il va sans dire que 
l'emploi de ces corps donnerait des brouil-
lards beaucoup moins denses dans les cli-
mats très secs comme la Syrie, mais dans 
nos régions l'air est toujours assez humide 
pour qu'ils soient très efficaces. 

En mer, les Allemands emploient des ap-
pareils fumigènes — il vaudrait mieux dire 
nébulogènes — de divers types, et surtout 
une sorte de récipient cylindrique assez pa-
reil par sa forme et ses dimensions à ces 
boîtes des marchands de plaisir qui dans 
les promenades publiques sont si merveil-
leuses aux yeux enfantins. A l'intérieur dp 
cet engin de la flotte allemande il y a dans 
le bas un récipient contenant de la chaux 
et dans le haut un autre qu'on péut, au mo-
ment voulu, vider dans le premier et qui 
contient un mélange d'anhydride sulfurique 
et de ehlorhydrine sulfurique (corps qui est 
une combinaison d'anhydride sulfurique et 
d'acide chlorhydrique). La chute de ces subs-
tances acides dans la chaux alcaline a pour 
effet de produire une vive chaleur qui va-
porise les premières. Au contact dé l'air hu-
mide les vapeurs d'anhydride sulfurique et 
de ehlorhydrine. qui sont avides d'ean, pro-
duisent immédiatement un intense brouil-
lard, très dense et très étendu. 

Nécrologie 
Paris, 28 janvier. — Nous apprenons la 

mort de M. Jules Lachelier. Après avoir été 
professeur de philosophie, notamment au 
lycée de Toulouse, et maître de conférences 
à l'Ecole normale supérieure, il fut nommé 
inspecteur de l'Académie de Paris, puis 
inspecteur général de l'instruction publique. 

NOTRE MARINE MARCHAN 
Tous ceux qui s'intéressent aux ques-

tions de la marine marchande, déplorent 
la triste situation qui lui est faite. Et qui 
ne s'intéresse aujourd'hui à ces questions? 
A la lueur des événements actuels, cha-
cun a pu apprécier l'importance de son 
rôle. Que de personnes, restées jusque-là 
étrangères aux choses de la mer, se sont 
rendu compte que sans les bateaux il y a 
longtemps que nous serions privés de 
blé, de charbon, de pétrole, de riz, de su-
cre, de coton et de tant d'autres produc-
tions de première nécessité! C'est par la 
voie*maritime que nous parviennent tous 
ces produits. Il n'y a donc pas maintenant 
que les constructeurs et les armateurs 
pour s'intéresser aux questions maritimes. 
Tout le monde, Ouvriers et bourgeois, 
paysans et citadins, a compris, depuis la 
guerre, combien grands sont les services 
rendus par la marine marchande à la na-
tion. Et si l'on considère que ces services 
ne s'adressent pas seulement aux produc-
teurs et aux consommateurs, mais encore 
et surtout qu'ils jouent au profit de la dé-
fense nationale, il apparaît que l'industrie 
des transports maritimes est une indus-
trie véritablement vitale. 

Voilà pourquoi il est si affligeant de 
constater l'état lamentable de cette indus-
trie. Avant la guerre, notre marine mar-
chande française, qui, jadis, se plaçait au 
deuxième rang des puissances maritimes, 
venant après l'Angleterre, s'était déjà 
laissée distancer singulièrement par les ef-
forts des rivaux. Les primes allouées par 
l'Etat aux constructeurs de navires, les 
compensations aux armateurs, les subven-
tions aux Compagnies de navigation, rien 
de cela n'avait pu empêcher ce douloureux 
déclin. La guerre n'a fait qu'aggraver cet-
te situation. Une bonne partie de notre 
flotte, le quart de son tonnage, assurent 
les hommes du métier, a disparu. Man-
quant de matières premières et de main-
d'œuvre, il nous a été impossible de la 
remplacer. Le reste se trouve fatigué par 
des voyages intensifs. 

Le temps ne .pourra qu'empirer cet état 
de choses. La durée de la guerre est in-
certaine. La paix peut encore se faire at-
tendre plus qu'on ne pense. Notre flotte 
continuera à naviguer, c'est-à-dire qu'elle 
finira de s'user. A ce moment-là, elle 
n'occupera plus même le sixième rang sur 
le tableau, mais le dernier. Cet oracle est 
plus sûr que celui de Chalcas. Ce qui est 
non moins sûr, c'est que, si avant la guer-
re, notre commerce d'exportation s'adres-
sait plus volontiers à la marine étrangère 
pour le chargement de ses marchandises, 
elle y aura bien plus recours après la 
guerre. La raison de ce choix avant la 
guerre était que le frêt étranger coûtait 
moins cher. Franchement, on n'en pou-
vait vouloir à nos négociants exportateurs 

de frapper à la porie des Compagnies qui 
vendaient à plus bas prix que les nôtres. 
Or, après la guerre, ils continueront d'au-
tant mieux à embarquer sur les navires 
étrangers qu'ils n'auront plus de choix, 
attendu que notre flotte, si nous persévé-
rons à la négliger comme on l'a lait jus-
qu'ici, n'existera à peu près plus du tout 

Nous avons sous les yeux le projet de 
loi fixant le budget des services de la ma-
rine marchande pour l'exercice 1918. Or, 
pendant que les vingt premiers chapitres 
du projet affectés au personnel passent de 
4 millions 148,211 francs en 1914 à 5 mil-
lions 699,453 francs pour 1918, soit une 
augmentation de plus d'un million et de-
mi, les chapitres 21 à 32, qui contiennent 
les crédits essentiels à la vitalité de notre 
marine marchande et de nos transports 
maritimes, sont tombés de 73 millions 
657,140 francs en 1914 à 32 millions 604,281 
francs pour 1918, soit une diminution de 
plus de la moitié. On augmente les crédits 
pour les bureaux, mais on diminue effroya-
blement les chiffres qui concernent les en-
couragements, les primes, les subven-
tions. 

Il est curieux pendant ce temps de noter 
qu'aux Etats-Unis, par exemple, les cré-
dits pour la marine marchande viennent 
d'être accrus d'un seul coup de dix mil-
liards, presque entièrement affectés à la 
construction de navires. Est-il bien utile 
de rappeler qu'en Angleterre les chantiers 
de construction navale travaillent, de leur 
côté, à plein. De telle sorte que lorsque, 
les circonstances étant redevenues norma-
les, le commerce français voudra repren-
dre ses relations au dehors avec la légi-
time ambition de les étendre, il ne trouve-
ra plus dans nos ports qu'un armement 
ruiné, et, comme nous le disions tout à 
l'heure, il se verra dans la pénible obliga-
tion de confier une fois de plus le transport 
de ses marchandises à des Compagnies ar-
borant le pavillon étranger. 

Ne paraîtrait-il donc pas plus équitable 
à nos amis et alliés d'Angleterre, en pré-
sence de ces faits, de nous ouvrir leurs 
chantiers navals de manière à nous per-
mettre de remplacer au moins notre ton-
nage perdu par la guerre ? De tous nos 
alliés, c'est nous, en somme, qui portons 
le plus lourdement le poids de ces tragi-
ques circonstances: nous avons été les pre-
miers à la peine; les Anglais no-sont Ve-
nus qu'après; ce sont nos départements 
les plus industriels qui ont été occupés et 
dévastés par l'ennemi. Tant de sacrifices 
pour le salut commun et une victoire qui 
nous sera commune, méritent peut-être 
quelque compensation. La loyauté de l'An-
gleterre nous est un gage que satisfaction 
dans ces limites ne sera pas longtemps 
sans être donnée à l'armement français. 

Alban DERROJA. 

Le Rationnement 
du Pain 

Des Atténuations sont possibles 
Paris, 28 janvier. — M. Boret, ministre du 

ravitaillement, ne se dissimule pas que le 
système de la ration uniforme de pain, qui 
va entrer en application mardi prochain à 
Paris et dans la région, donnera lieu à un 
certain nombre d'injustices. Toute mesure 
générale risque d'entraîner des injustices 
particulières. Mais ces injustices il les cor-
rigera peu à peu, soit en revenant à la ration 
proportionnelle, soit en conservant la ration 
aujourd'hui fixée comme ration minima et 
en octroyant des tickets supplémentaires aux 
personnes qui par la nature de leur travail 
ou leur situation de fortune leur paraîtront 
avoir besoin de supplément. 

Il envisage déjà cette attribution prochaine 
pour les travailleurs des usines de guerre, 
et la répartition des bons additionnels sera 
faite par les soins des ouvriers eux-mêmes, 
ear ancien ouvrier, ayant employé beaucoup 
d'ouvriers, il fait à ceux-ci une entière con-
fiance. Il a dû appliquer, et ce fut un tour 
de force, la mesure arrêtée dans les huit 
jours, car il prévoyait les tentatives d'acca-
parement qui se sont du reste produites. 
Des personnes consommant ordinairement 
un kilo de pain en achetèrent par jour sept 
à huit kilos en vue de le faire sécher et de le 
conserver. Les noms de quelques-unes d'en-
tre elles ont pu être relevés, et elles seront 
poursuivies.  • 

Chez les Percepteurs 
Paris, 27 janvier. — On nous communique 

la note suivante : 
« Le bureau de l'Association générale des 

percepteurs de France s'est réuni hier au 
siège social, 17, avenue de l'Opéra, Il a pro-
cédé à la répartition du travail en commun 
en constituant des commissions spéciales 
d'études et une commission de propagande. 
La réorganisation du « Bulletin officiel », 
ainsi que la constitution d'un « groupe de 
défense professionnelle du Parlement » ont 
été décidées. 

» Une délégation ayant à sa tête MM. Pas-
tre ,ancien député, président de l'A. G., et 
M Robichon, gouverneur honoraire des co-
lonies, percepteur honoraire des finances, 
s'est rendue à la Chambre, où elle a été reçue 
par un groupe de députés. 

» La commission ministérielle chargée de 
réviser le statut des percepteurs a rendu 
compte de la première réunion qu'elle avait 
tenue au ministère des finances, sous la pré-
sidence du directeur de la comptabilité pu-
blique. Elle a l'espoir que bientôt des amé-
liorations notables seront apportées aux me-
sures transitoires'du décret du 8 juillet 1916 
sur le statut des percepteurs. » 

Pour éviter les Fraudes 
sur les Carnets de Sucre 

Paris, 28 janvier. — De nouvelles décisions 
viennent d'être prises au sujet des consom-
mateurs qui perdent leur carnet de sucre. 
Au lieu de leur délivrer une nouvelle carte 
immédiatement, comme il était d'usage, la 
mairie fera procéder à une enquête, et ce 
n'est qu'au bout de quelques semaines que 
les consommateurs pourront entrer en pos-
session de leur nouvelle carte, s'il est jugé 
nécessaire de la leur accorder. 

Le Commerce franco-américain 
Lyon, 88 janvier. — Un Congrès économi-

que se tiendra à Lyon du 1er au 15 mars 
entre commerçants américains et commer-
çants français et alliés, qui étudieront les 
moyens propres à assurer le développement 
des relations économiques entre les deux 
continents. Lés légations du Brésil et de 
l'Argentine, du Chili, du Mexique, du Pa-
nama, de Costa-Rica, de San-Salvador, du 
Nicaragua, de l'Uruguay, de l'Equateur, du 
Guatemala, des Etats-Unis ont déjà fourni les 
renseignements propres à faciliter l'établis-
sement d'un programme de réalisations éco-
nomiques. Le Congrès, qui doit avoir un ca-
ractère essentiellement pratique, aura à étu-
dier ; 1° l'amélioration des moyens de trans-
port, soit pour les voyageurs, soit pour les 
marchandises; 2° l'amélioration des institu-
tions de crédit et des procédés de représen-
tation commerciale; 3° la recherche et l'utili-
""+ion des matières premières et des capa-
cités industrielles de chaque pays; 4° l'é-
change des produits manufacturés. 

La Conférence interalliée 
Paris, 28 janvier. — C'est demain mardi 

que s'ouvrira à Versailles la Conférence in-
teralliée qui doit réunir MM. Lloyd George, 
Orlando et que présidera M. Clémenceau. 

Avec M. Lloyd George, du côté anglais, 
prendront part aux délibérations lord Mil-
ner, ministre d'Etat, membre du comité de 
guerre, et le général Wilson, représentant 
le Royaume-Uni au conseil supérieur inter-
allié de la guerre. 

M, Orlando sera accompagné du général 
Alfleri, ministre de la guerre italien, et la 
présence de M. Sonnino, ministre des affai-
res étrangères, n'est pas impossible. 

M. Clémenceau sera assisté du général 
Foch, chef d'état-major général, et du géné-
ral Weygand, représentant l'armée française 
au conseil supérieur de guerre. 

Au cours de la Conférence seront débat-
tues les très graves questions d'ordre mili-
taire et diplomatique qui sollicitent l'atten-
tion des pays alliés, entre autres peut-être 
celle d'une armée de manœuvre. 

La Conférence durera plusieurs jours. 

Toute une Famille asphyxiée 
par des Emanations de Gaz 

Paris, 27 janvier. — Cette nuit, par suite 
d'une fuite des conduites du gaz de la rue 
qui avait pénétré dans l'immeuble par la 
cave, la famille Boulo, composée du père, 
de la mère et d'une fillette de cinq ans, ont 
été asphyxiés à leur domicile, 25, avenu© de 
Paris, à Asnières. 

D'autres personnes ont été également in-
toxiquées et transportées à l'hôpital dans 
un état grave. Une douzaine d'autres loca-
taires des immeubles voisins ont été moins 
gravement intoxiqués et sont soignés à leur 
domicile.  ♦ 
Double Accident mortel 

d'Aviation à Lyon 
Lyon, 27 janvier. — Au cours d'un vol aux 

environs de Lyon, un aéroplane monté par 
le lieutenant pilote François, originaire de 
Paris, et le mitrailleur Lescure, de Bor-
deaux, appartenant au centre d'aviation de 
Lyon, est tombé d'une hauteur de 200 mè-
tres près du canal Jonage. Les deux avia-
teurs ont été tués. 

Crime mystérieux 
Paris, 28 janvier. — Le cadavre d'une jeu-

ne femme, ligoté et enveloppé dans une 
grande blouse de travail, a été découvert 
dans une rue par deux passants, dans le 
quartier de la plaine Monceau. 

La Vengeance du Mari 
Paris, 27 janvier. — Le canonnier Aloly a 

surpris sa femme en compagnie d'un amant, 
et les a frappés tous les deux à coups de 
baïonnette. Les deux amants ont été trans-
portés dans un état grave à l'hôpital. Le 
soldat est arrêté. 

n Espagne 
M. GARCIA PRIETO SOUFFRANT 

Madrid, 28 janvier. — Le président du 
conseil a gardé la chambre toute la journée 
d'hier. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

LaRada proclame l'Indépendance de l'Ukraine 
et déclare vouloir une Paix séparée 

Pétrograd, 27 janvier. — La Rada ukra-
hienne, par 308 voix contre 4, a proclamé 
l'indépendance absolue de la République 
ukranienne. Elle a exprimé le désir de vivre 
en relations de bonne amitié avec la Rou-
manie, la Turquie et les puissances avoisi-
nantes. 

Jusqu'au moment de l'ouverture de la 
Constituante ukranienne, la Rada centrale 
agira au nom du peuple ukranien et s'ap-
pellera conseil des ministres du peuple. 

Dans une proclamation, la Rada reproche 
aux'commissaires de Pétrograd de retarder 
la conclusion de la paix et ajoute : 

« Nous sommes les élus de la classe ouvriè-
re, les paysans et les soldats de l'Ukraine ne 
soutiendront aucune guerre. Nous désirons 
la paix du peuple ukranien dans le plus 
bref délai possible. 

» Nous proclamons notre indépendance 
afin que ni le gouvernement russe ni 
aucun autre ne puissent opposer d'obstacles 
à la paix qui rétablira l'ordre en Ukraine et 
consolidera la liberté acquise par la révo-
lution. • 

la Finlande serait représentée 
Stockholm, 28 janvier. — La Diète finlan-

daise a nommé une délégation chargée de 
prendre part aux négociations de Brest-Ll-
tovsk. Cette délégation est composée du sé-
nateur Hjelt Estenroth, du professeur Erich, 
de deux socialistes maximalistes, du journa-
liste Sirola et du docteur Vik. 

L'Anarchie augmente en Finlande 
Stockholm, 28 janvier. — Le gouvernement 

maximaliste a répondu aux protestations 
finlandaises contre l'ingérence des soldats 
par un ordre définitif de désarmer et de sup-
primer la garde blanche et de rendre leurs 
armes aux gardes rouges qui sont placés 
sous les ordres du comité régional. Les ma-
telots exigèrent que leurs armes leur fussent 
rendues sous menace de bombarder Hel-
singfors jusqu'à ce qu'il n'en reste plus une 
seule pierre debout. 

Une délégation du gouvernement et des 
socialistes se rendit à bord d'un cuirassé 
pour discuter avec le comité baltique. La 
conférence qui eut lieu fut très orageuse. 
Elle aboutit à cette conclusion qu'il était 
absolument nécessaire de tranquilliser les es-
prits. Néanmoins les différents comités con-
tinuent à exiger le désarmement immédiat 
de la garde blanche. La situation demeure 
trouble et les haines sociales augmentent 
chaque jour. 

Les Négociations «ont être reprises 
Bâle, 28 janvier. — Les négociations doi-

vent, en principe, être reprises demain mar-
di à Brest-Litovsk. Les délégués ukraniens 
avaient demandé d'ajourner de cinq jours 
la reprise des pourparlers, mais l'Allema-
gne a maintenu formellement la date fixée, 
c'est-à-dire le 29. 

Les délégations austro-allemandes seront 
au complet au rendez-vous. Von Czernin a 
quitté Vienne, et von Kuhimann est parti de 
Berlin pour Brest-Litovsk. Bien qu'il ait été 
beaucoup question à Pétrograd de rompre 
les négociations, les milieux dirigeants de 
Berlin sont convaincus que Trotzky revien-
dra, lui aussi, à Brest-Litovsk. 

Le Congrès des Paysans dissous 
par les Baïonnettes maximalistes 

Pétrograd, 28 janvier. — Après la dissolu-
tion de la Constituante, le gouvernement 
maximaliste a dissous d'une manière iden 
tique le Congrès des cpnseils des paysans de 

toute la Russie, qui avait été convoqué à Pfc 
trograd pour affirmer la solidarité des pay-
sans avec l'Assemblée constituante. Ce'Con-
grès venait de s'ouvrir depuis une heura 
lorsque cent marins envahirent la salle et 
intimèrent aux délégués des paysans l'ordre 
de quitter les lieux; les délégués tentèrent 
de résister; pendant quatre heures ils tin-
rent tête à la force armée et s'efforcèrent de 
poursuire la discussion engagée, puis force 
resta aux marins, qui arrêtèrent presque 
tous les membres du Comité des paysans. 

La Nationalisation des Compagnies 
de Navigation 

Pétrograd, 27 janvier. — La flotte volon 
taire ainsi que les Compagnies russes <i( 
navigation seront nationalisées, et leur ad 
ministration sera confiée à une Union révo 
lutionnaire de la marine. Le capital de/ 
Compagnies sera confisqué. 

Une Division sibérienne 
abandonnant le Front engage 

le Combat avec les Roumain* 
Pétrograd, 27 janvier. — Un tôlégramim 

de Brest-Litovsk du 24 janvier dit : « Oi 
nous communique du quartier général au 
trichten que, dans la région de la 6e ar 
mée, le 20 janvier, la 9e division de Sibérie 
a tenté, en combattant, de se frayer ur 
passage vers le territoire russe par Galatz, 

» La lutte contre les Roumains a conti 
nué toute la journée et toute la nuit; mai: 
il semble que la division n'a pas réussi i 
passer. 

» Un rapport ultérieur porte que les coin 
bats entre la 9e division de Sibérie et des 
éléments de la 10e et les Roumains, sur lei 
hauteurs ouest de Galatz, continuent tou 
lours. Du côté roumain, participent à ls 
lutte l'artillerie lourde et, près de Galatz, 
trois monitors. Les positions russes, depuiî 
le chemin de fer de Braïla à Galatz jusqu'à 
la boucle du Sereth, à l'est de Nicole'ï, res 
tent non occupées. La voie ferrée est occu-
pée par les Roumains, dont les postes s« 
sont installés également dans la boucle di 
Sereth. » 

Stockholm, 28 janvier.— Une garnison rus 
se a complètement incendié la ville de Kl-
lia, en Bessarabie, où tout a été pillé et dé-
truit et où de nombreux meurtres ont éU 
commis. 

Les Bolcheviks demandent le Secours 
de l'Artillerie autrichienne 

Bâle, 27 janvier. — Des combats opiniâtre: 
ont eu lieu près de Luck, entre les troupe) 
bolcheviks et ukraniennes qui voulaieni 
s'emparer de Luck. Le commandant des bol 
cheviks a demandé le secours de batteriei 
autrichiennes. Sa demande a été repoussée 

Le Bulgare Rakovsky somme 
le Roi de Roumanie d'Abdiqué: 

Stockholm, 28 janvier. — Rakovsky, qu 
s'est proclamé président de la Républiqui 
roumaine, aurait adressé au roi de Roumo 
nie un ultimatum lui enjoignant d'abdiquer 
Il aurait aussi déclaré que dans trois se 
maines, au plus tard, il serait maître ; 
Jassy. 

N. B. — Il y a lieu de noter que Rakovskj 
est un Bulgare qui, après avoir figuré dam 
un Soviet russe, a tenté d'usurper un rôli 
en Roumanie. 

Oo mmm Vapeur espagnol 
torpillé 

Madrid, 27 janvier. — « El Sol » publie 
d'intéressants détails sur le torpillage du 
vapeur espagnol « Giralda », de 4,400 ton-
nes, appartenant à la Compagnie Sévillane 
de Navigation. 

Ce vapeur fut arrêté le 26, à trois heures 
de l'après-midi, par un sous-marin alle-
mand de 600 tonnes, ne portant ni nom ni 
numéro. La « Giralda » stoppa aussitôt et 
un officier se rendit, avec six matelots, à 
bord du sous-marin pour y présenter ses 
pièces. L'officier fut retenu en état d'arres-
tation jusqu'à sept heures du soir. Plu-
sieurs hommes de l'équipage du submersi-
ble allèrent alors placer des bombes à bord 
de la « Giralda », après quoi l'officier fut 
relâché et gagna le bord d'un canot de sau-
vetage. Hier matin, à six heures, vingt-six 
naufragés de la « Giralda » furent recueil-
lis et débarquèrent à midi au port de Vigo. 

« El Sol » fait suivre la relation des faits 
d'un article de véhémentes protestations, 
où il déclare que « les agissements des sous-
marins allemands dépassent les limites de 
l'insupportable ». 

Le ministre de la marine confirme le tor-
pillage du vapeur espagnol « Giralda » par 
un sous-marin allemand. 

PROTESTATION ESPAGNOLE 
Madrid, 28 janvier. — La «Epoca», com-

mentant le torpillage du navire espagnol 
« Giralda », demande si l'Allemagne se pro-
pose d'interrompre totalement la vie écono-
mique espagnole et si le gouvernement es-
pagnol conservera toujours une attitude de 
résignation. 

L*Affaire Bolo 
BOLO ANNONCE DES (( SURPRISES » 

Paris, 28 janvier. — Bolo, dans sa ceilul< 
de la Santé, est toujours calme et continue 
à annoncer des « surprises » pour le joui 
de l'audience, qu'il dit attendre avec cbi> 
fiance. 
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Un Transatlantique 
anglais torpillé " 

Londres, 28 janvier. — Le transatlantique 
« Andania », de la Compagnie Cunard, qui 
quittait les Iles-Britanniques avec environ 
40 passagers et un équipage de plus de 200 
hommes, a été torpillé au .large de la côte 
de l'Ulster. Tout le monde a pu descendre 
dans les canots, qui ont été recueillis une 

.heure après par des patrouilleurs. On es-
père pouvoir ramener l'« Andania » à bon 
port. 

Le Transport Brome et un Chalutier 
sautent sur des Mines 

Paris, 28 janv. — Le transport de matériel 
« Drôme » a coulé sur une mine, le 23 jan-
vier, vers six heures, en vue de Marseille. 
Un peu plus tard et dans les mêmes para-
ges, le chalutier « Kerbihan » a également 
sombré sur une mine pendant qu'il procé-
dait à des dragages. Des avions ont survolé 
la région et découvert d'autres mines qui 
ont été aussitôt draguées. , 

Les disparus des deux bâtiments sont' au 
nombre de quarante; leurs familles ont été 
prévenues. Il n'y avait pas de passagers à 
bord de la « Drôme ». 

Le transport « Drôme », d'un déplacement 
de 1,034 tonnes, appartenait à l'Etat, et avait 
été construit à Saint-Nazaire en 1887. 

Recrudescence de la Guerre 
sous-marine dans l'Atlantique 

Washington, 28 janvier. — Dans son ex-
posé hebdomadaire, M. Baker, ministre de 
la guerre, dit : « Comme le temps s'approche 
où l'ennemi encore une fois tentera de frap-
per le coup décisif dans l'Ouest, il faut ad-
mettre qu'il ne se contentera pas d'opéra-
tions militaires de grande échelle. Pendant 
les deux dernières semaines les sous-marins 
ennemis ont été rapoelés à leurs ports pour 
être réparés, et on peut s'attendre à la plus 
puissante offensive faite jusqu'à présent 
contre nos lignes de communications avec 
la France pour interrompre le mouvement 
régulier des hommes et Ass munitions pour 
nos armées et denrées alimentaires pour les 
alliés. » 

M. Nail visite la Santé 
Paris, 28 janvier. — M. Nail, ministre o 

la justice, s'est présenté inopinément, vi t 
sept heures du soir, à la prison de la Santé 
Accompagné de M. Dubùt, directeur de l'é 
tablissement, il a visité les divers locaux 
notamment l'infirmerie. Le ministre s'.es 
fait fournir des renseignements sur le ser 
vice de la surveillance spéciale, mais a évi 
té les 7e et lie divisions, où sont détenir 
les accusés de marque, afin que les occ:i 
pants ne pussent s'apercevoir de sa présr; . 
ce, La visite ministérielle s'est prolonjj 
pendant deux heures. Durant ce temps. 
Caillaux et Bolo couvraient de leur âcritvu 
d'innombrables feuillets. 
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Aux Etats-Unis 
TERRIBLE INCENDIE AUX DOCKS 

DE NEW-YORK 
New-York, 28 janvier. — Sept magasins 

du département du Quartier-Maître et envi-
ron deux kilomètres et demi de docks mu-
nicipaux ont été détruits par un incendie 
qui a éclaté dans un port de l'Atlantique 
près d'ici. L'origine de l'incendie est incoi; 
nue. Les magasins étaient vides. 

EXPLOSION DANS UN DEPOT 
DE TORPILLES 

Washington, 27 janvier. — Une explosion 
s'est produite au dépôt de torpilles de New-
port (Rhode-Island). Il y a eu six tués e< 
plusieurs blessés. 

-—9 

Les Américains se privent 
pour nous Ravitaille. 

Paris, 28 janvier. — A partir d'auj-otm 
d'hui, de nouvelles restrictions sont impo< 
sées aux citoyens. En voici le tableau poui 
chaque jour de la semaine : 

Lundi : Jour sans usines, sans magasins, 
sans combustible pour le commerce; santf 
bars, sans alcool, sans pain, sans blé. 

Mardi : Jour sans viande, sans théâtres, 
sans cinémas. 

Mercredi : Jour sans pain, sans blé. 
Samedi : Jour sans viande de porc. 
Les autres jours sont normaux; cepen. 

dant, chaque jour de la semaine, y compris 
le dimanche, devra comprendre un repas 
sans viande et un repas sans farine sanr 
pain de blé.  » 

Le Japon répond à la Note du Pape 
Rome, 27 janvier. — Le Japon, il y a quel< 

que temps, chargea le gouvernement an.' 
glais d'accuser au Saint-Siège réception d« 
la note pontificale en ajoutant en mSm< 
temps que, quant au fond, le Japon adhérai* 
au point de vue de l'Entente. 

La Guerre civile en Chine 
Pékin, 28 janvier. — Feng-Kuo-Tcheng 

quitte la présidence de la république poui 
prendre la direction du gouvernement. Cet-
te mesure serait la conséquence de la près-
sion diplomatique qui a dû être exercée sui 
le gouvernement de Pékin à la suite de; 
attaques répétées exécutées par les Sudiste: 
contre des navires britanniques, américains 
et japonais, sur le Yang-Tsé supérieur. On 
s'attend à un règlement énergique de la que 
relie entre le Nord et le. Sud. 

■i^»> — ■ 

y ne IVlaison s'effondre 
Clermoint-Ferrand, 28 janvier. — Une mai. 

son s'est subitement effondrée au village 
de Chamerlat. Deux jeunes filles ont été 
yiées; le père et la mère, assez grièvement 
blessés. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 janvier 1918 

JÈm RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE LUI 

Après l'Epreuve 
(Suite) 

ta plupart de3 maisons de son ordre 
«tocistalent plus en France. On l'invita donc 
l rester auprès de ses enfants, et il accepta 
fa remerciant Dieu, qui réservait à ses vieux 
tours cette ineffable joie. 

Depuis longtemps, il avait distribué en 
»onnes oeuvres la fortune dont il croyait 
tvoir légitimement hérité de sa fille. Il avait 
«eulement mis de côté le million destiné à 
^JVJ, que celui-ci avait presaue romnlète-m. ^dépensé en inutlleT tStives^pour 
[aiTfe la preuve de l'innocence de sa fian-

'1!i$le<Lf,0rt lleui'eusement, restait en . 

mères6 :- U première marquise de Libers 

Du château de Saint-Maur, une pluie d'or 
tombait sur. tous les pauvres et les déshéri-
fnJÂSâ*Ylr?n-s;-EJ Mildred demandait que 
toutes les bénédictions de ces braves ^ens 

«montassent comme un chant de £uango 
jusqu'à sa mère adôptive, dont elle^appre-
nait à tous à bénir la mémoire 

Tous les Thavelin étaient installés à 
Saint-Maur. 

L'activité de «Maman Rose» s'employait 
à la direction de la domesticité du château 

Thavelm, ayant son plus jeune fils com-
me lieutenant, veillait à la bonne tenue du 
parc et des jardins. 

Louis était régisseur. 
Quant à Toinon, elle était la sœur de 

Mildred. Rien de plus. 
Par ce matin de mai, elle descendait 1e 

perron du château, la petite Toinon. Arri-
vée sur l'esplanade, elle se dirigea veirs le 
groupe formé par Mildred, son mari et son 
père. 

— Ne vous oubliez-vous pas, Luc? deman-
da-t-elle. Je crois qu'il est l'heure de par-
tir. On attelle. 

— Pas possible ! 
Luc regarda sa montre. 
— C'est, pourtant vrai, dit-il. J'ontoliais 

l'heure. Et cependant, Dieu sait que pour 
rien au monde je ne voudrais manquer le 
train. 

— C'est le dernier gwe iu!,-E,wiss,e.s prendre, i 

— Comment le demandes-tu? Penses-tu 
que je te quitterais maintenant s'il m'était 
possible de te quitter une heure plus tard? 

Appuyé au dossier de son fauteuil, il se 
pencha pour l'embrasser. 

— Vous nous tiendrez au courant, n est-ce 
pas ? dit Toinon, dont la voix était mal as-

Mildred attacha son regard sérieux sur 
celui de son amie. Toinon était pâle, ses 
yeux étaient cernés et ses lèvres tremblaient 
légèrement. 

— Quelles journées douloureuses pour ce 
pauvre garçon, dit Mildred, qui seflsra un 
peu fort la main de son mari. Oh 1 comme 
je te plains ! 

— Il sera acquitté, affirma Luc. 
— Dieu t'entende ! 
Elle avait remis son ouvrage dans son sac 

et s'apprêtait à suivre son mari jusqu'à la 
voiture quand son père l'arrêta d'un geste. 

— Veux-tu me permettre, mon enfant ché-
rie, demanda-t-il, de dire un petit mot à 
Luc? Ce ne sera pas long. Je te le rendrai 
tout de suite. 

Ils s'éloignèrent de quelques pas sous les 
tilleuls. 

— Je tenais à ta parler seul à seul au sujet 
de ce malheureux enfant, dit le Père de 
Rovercourt Comme toi, je partage l'espoir 
qu'il sera acquitté. En se faisant justice lui-
môme ; 11 a été bien coupable. Néanmoins, 
U sembla qu'il n'ait été que le bras vengeur 
dont s'eat servi© li ' ITovidôUùe» I^s..v.ote& 

— Oui, répliqua Luc songeur, profondé-
ment mystérieuses. Le bien semble naître 
parfois de l'excès du mal. Pourquoi? 

— Mon fils, répondit le religieux grave-
ment, ne cherchons pas à comprendre, n est 
des mystères que la science et la philoso-
phie n'expliqueront jamais. Ils restent le 
grand secret de Dieu... Mais, ne nous éga-
rons 'pas. L'heure de ton départ approche. 
Occupons-nous de Paul-André. 

Et, passant affectueusement son bras sous, 
celui de son neveu : 

— Tu as de l'affection pour lui, n'est-ce 
pas? 

— Certes ! De l'aff ection et de la reconnaiis-
sance. Songez à tout ce que nous avions 
inutilement remué pour arriver à découvrir 
la vérité. C'est au geste tragique de Paul-
André que nous la devons. Sans lui, le scélé-
rat qu'était d'Ainmard vivrait encore, sa 
mère eût continué à se taire, et notre ado-
rée Mildred eût été condamnée I Aussi, je 
vous jure que je paierais sans regret de 
notre fortune son acquittement. 

Le Père de Revercourt secoua la tête. 
— Ce n'est pas de l'argent qu'il faut à ce 

malheureux, dit-il. Je l'ai vu plusieurs fois 
dans sa prison; je l'ai étudié, j'ai causé avec 
lui. Qu'on l'accfuitte ou qu'on le condamne, 
cela lui est parfaitement égal. U est tout à 
fait désintéressé de son sort. Les fatalités 
qui ont pesé sur lui l'écrasent II est hanté 
par la pensée qu'il est vai être maudit puis-
.que Dieu a fait de lui. un parricide et le 
fi^itftridfHïyij.vm.'Bsana. •- -

Il y eut un silence, après lequel le Fran-
ciscuin r-Gprit ' 

— Justice est faite pour ceux-là. Je vou-
drais oublier que tous deux, de près ou de 
loin, étaient de notre famille. 

» Le ciel a permis que l'un et l'autre 
échappassent à la honte d'une condamna-
tion, et que madame Gérard, elle-même, une 
autre victime, celle-là, mourut dans sa pri-
son avant d'avoir été jugée. 

» Gandier avec ses vingt ans de travaux 
forcés, Letourneur avec ses cinq ans de pri-
son, satisferont seuls à la justice humaine. 

» Quant à Paul-André, si son avocat le 
sauve du châtiment, nous avons, nous la 
tâohe la plus difficile de le sauver de lui-
même. 

» Pour cela, il faudrait le prendre auprès 
de nous, le faire vivre de nôtre vie de fa-
mille, i 

» Mildred s'est confiée à moi. 
» Elle n'oublie pas que ce malheureux 

enfant est son cousin. 
» De ce seul fait et en dehors de toute 

sympathie personnelle elle estime que lui 
venir en aide est un devoir. 

» Et puis, il souffre ce qu'elle a souffert.. 
Il va affronter l'épreuve terrible dont, grâ-
ce à lui, elle est sortie victorieuse. 

» C'est plus qu'il n'en fallait pour lui ga-
gner le tendre et généreux cœur de ta fem-
me. 

» Elle ne voudrait néanmoins rien faire 
qui put te déplaire. 
■«,—.miA, m im^ jxm. mums Mm sais 

tous trois pour avoir des façons de penser 
et de sentir différentes. Paul-André est mon 
ami. Priez Dieu que je le ramène. 

CHAPITRE LIV 

idylle 
Depuis un mois, Paul-André, acquitté aux 

applaudissements frénétiques de la salle, 
était - l'hôte de :;;iint-Maur. 

Il avait fallu toutes les instances affec-
tueuses de Luc pour l'y décider. 

La délicatesse innée du jeune artiste s'el-
farouchait à la pensée que sa seule présen-
ce serait une souillure pour ses amis. 

Que lui importait son acquittement? 
Etait-il moins déshonoré pour s'être senti 

l'objet constant des sympathies du publié 
qui assistait à son procès comme à une pre-
mière sensationnelle ? 

N'en restait-il pas moins un parricide et 
le fils de deux criminels ? 

Tous les hôtes de Saint-Maur s'efforçaient 
de le distraire. Il n'y avait pas de prévenan-
ces délicates dont on ne l'entourât, n en 
était profondément touché, exprimait en ter-
mes chaleureux sa reconnaissance, mais 
son humeur restait effroyablement sombre. 

Toinon, surtout, semblait prendre à tâche 
i de le distraire de son idée fixe. Elle es-

sayait de le rattîteher à ce qu'il avait aimé 
jadis, et en particulier à son art 

£ ,Peine .tordue. 

Paul - André écoutait, mais son esprif 
était ailleurs. 

Rien ne l'intéressait. 
Il s'isolait souvent en de solitaires prome-

nades. Non loin de Saint-Maur, une roche 
dominait la Loire. Il s'asseyait là, et, la 
coude aux genoux, le menton dans sa main, 
il regardait fixement comme attiré par eux, 
las flots paisibles si semblables à ceux qua 
avaient bercé le dernier sommeil d'Anita. 

Quand il s'éloignait ainsi, Toinon le sut 
vait d'un œil inquiet. Elle rougissait et pâ« 
lissait tour à tour. Milfred étudiait les im« 
pressions que trahissait la physionomie 
mobile de son amie, et elle la plaignait. 

Un soir, après que chacun eut regagné 
ses appartements, Paul - André sortit et s'e> 
loigna dans la direction de la Loire. 

La nuit était sombre. Des nuages noiri 
chevauchaient lourdement tes uns sur lei 
autres. De temps à autre, ils se déchiraient 
et la lune baignait de ses clartés Mondes M 
paysage endormi. 

Arrivé au sommet de la route, Paul-An», 
dré s'arrêtai Longtemps tl resta debout, 
pensif, puis il s'agenouilla, et fies lè-VTe* 
murmurèrent une prière, la même paut-êtr» 
que celle qu'avait murmurée Anita. 

Comme elle, il était chrétien, comme elle, 
il était croyant, et il savait qu'il n'avait pai 
le droit de choisir son heure pour mourir. 

Son invocation terminée, Paul-André s* 
l.èva et marcha résolument vers l'eoctrémiv 
du rocher qui surplombait le. fteove. 

f 



PECHES DE LA NUIT DERNIERE 
Gommaniqaé italien 

Tîome, 27 janvier (officiel). 
La nuit dernière, à la tête de pont de CA-

POS (Ile), des détachements ennemis ont 
tenté d'approcher de nos organisations de 
défense. Ils ont été aussitôt repousses par 
im feu intense, puis contre Jbatlus par nos 
troupes, qui ont capturé quelques prison-
niers. I Activité d'artillerie tout le long du front, 
plus intense en val LAGAR1NA, sur le pla-
teau d'ASIAGO et sur le MOYEN PI AVE. 

'AVIATION : L'activité de l'aviation a été 
remarquable du Garda à la mer. Les avia-
teurs anglais ont abattu deux avions dans 
les lignes ennemies; un autre est tombé en 
flammes près de Mcolo. — 

 0 

ta Guewe aérienne 
Raid britannique 

sur Trêves 
Londres, 27 janvier (officiel). — L'é-

paisse brume a considérablement res-
treint hier l'activité aérienne. Un appa-
reil allemnad a été abattu par le tir 
de nos canons spéciaux. 

Aujourd'hui, vers midi, nous avons 
bombardé avec succès la gare et les 
voies de communications de Trêves. 
L'épais brouillard qui cachait les ob-
jectifs a empêché nos pilotes de se ren-
dre un compte exact de l'effet des pro-
jectiles. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

Trêves, sur la Moselle, ville allemande de 
60,000 habitante, se trouve à environ 100 ki-
lomètres des premières lignes. 

Trévise et Mesîre bombardées 
par les Avions ennemis 

Des Femmes et des Enfants sont tués 
Rome, 27 janvier (officiel). 

Entre hier soir sept heures et l'aurore 
"te ce matin, les avions ennemis ont, à 
plusieurs reprises, effectué des incursions 
■sur la plaine entre la Brenta et le Piave 
et plus spécialement sur Trévise et Mestre, 
où on déplore parmi les victimes trois 
femmes et un enfant tués et trois blessés* 
Les dommages matériels les plus impor-
tants ont été subis par les trois hôpitaux 
Ae Mestre. 

Un Avion allemand 
abattu près de Remiremont 

Les Aviateurs faits Prisonniers 
Remiremont, 27 janvier. — Un avion al-

lemand a été abattu par notre artillerie. Il 
est tombé dans la îorêt, et les sapins ont 
amorti la chute. Un sous-lieutenant pilote et 
son mécanicien, blessés, ont été faits pri-
sonniers. 

RAID ENNEMI 
BUT la Côte du Pas de Calais 

Paris, 27 janvier. — Le Communiqué alle-
mand du 20 annonce que les aviateurs alle-
mands ont attaqué la côte septentrionale da 
la France, bombardant Dunkerque, Calais 
et Boulogne. 

Dictature momentanée 
Pétrograd, 57 janvier. — Lénine, parlant 

aujourd'hui au Congrès des Soviets, a dé-
claré que tous les socialistes admettent qu'il 
doit y avoir une période de transition entre 
le capitalisme et le socialisme; cette transi-
tion, c'est la dictature : 

« Ne reconnaissant pas la violence de la 
part des individus, dit-il, nous sommes pour 
la violence d'une classe contre les autres, et 
les gémissements de ceux qui se sentent dé-
concertés par cette violençe ne nous déran-
gent nullement. Ils doivent se faire l'idée 
uue le simple paysan ou le soldat les com-
manderont et qu'ils seront forcés d'accepter 
un nouvel ordre des choses. Ce n'est rien 
d'autre qu'un parti-pris que de penser que 
le simple ouvrier ou le paysan ne puisse pas 
gouverner le pays. » 

Lénine dément que les bolcheviks fomen-
tant la guerre civile; ils font seulement la 
guerre des classes. 

Comment les Maximalistes 
0 réorganisent " la Flotte avec Election 

de tous les Chefs 
. Pétrograd, 27 janvier. — Un décret vient 
d'être pris pour la « démocratisation » de la 
Hotte. Il y est dit que le personnel de la 
ttotte de la République russe consiste eu 
citoyens qui ont les mêmes droits, et qui 
portent le nom de « marins de la flotte mi-
litaire de la République russe ». 

Le personnel du commandement gouver-
ne la section stratégique et technique en 
commun accord avec les comités élus par 
Sa section administrative de la flotte. Tous 
3es marins portent des titres correspondant 
a leurs fonctions : commandant, mécani-
cien, canonnier, etc. Chaque marin a le 
droit d'appartenir à une Association profes-
sionnelle, à un parti politique, à une Socié-
té religieuse, et de professer ouvertement sa 
roi. 

. Le comité central naval de la « section 
militaire» avec le chef des deux adjoints 
ne l'administration générale des affaires 
stratégiques et techniques de la flotte, fonc-
tionne en commun avec les sections admi-
nistrative, économique et politique. Tout le 
personnel du commandement est élu au suf-
frage universel et confirmé dans sa charge 
par le comité central naval. 

Les comités et les personnes du comman-
dement ont le droit d'exiger la destitution 
tle commandants élus en en appelant au 
Comité central. La destitution est prononcée 
aux deux tiers des voix en conférence du 
comité central avec les représentants du co-
mité des commandements. 

les Maximalistes veulent expulser 
les Représentants, de la Roumanie 

Pétrograd, 25 janvier. — Le ministre de 
Roumanie est toujours isolé de son gouver-
nement. U ne possède aucun renseignement 
sur les opérations de l'armée roumaine, qui 
ee trouve derrière l'armée russe en Moldavie. 
Il croit cependant vraisemblable que le gou-
vernement roumain a pris des mesures pour 
garantir ces régions, où se trouvent des 
réserves destinées aux troupes roumaines, 
de façon à ce qu'elles ne soient pas pillées 
par les soldats russes qui abandonnent le 
front et dévastent tout sur leur passage. 

D'autre part, M. Diamandi aurait été In-
formé que l'Institut Smolny envisagerait de 
nouvelles mesures à l'égard du personnel 
|ie la légation et de la mission militaire rou-
maine. Leur expulsion, notamment, serait 
a prévoir. 

Le général Lyautey et le Kaiser 
Paris, 27 janvier. — Au cours de l'occupa-

tion de Grévic, en Lorraine, par les armées 
boches, les hordes du kaiser s'employèrent 
avec conscience à mettre à sac la maison 
lamiliale où le général Lyautey conservait, 
avec ses souvenirs personnels, quelques re-
liques glorieuses de son grand-père, un des 
généraux du premier Empire. Les murs de-
meurent seuls debout. 

L'i Information marocaine », qui se pu-
blie à Casablanca, apprend que Guillaume II 
aurait, par l'intermédiaire d'un neutre, of-
lert au général Lyautey une réparation pé-
cuniaire destinée à faire oublier le vanda-
lisme des bandes boches. Le général n'avait 
qu'a parler, mais la démarche du kaiser 
ïesta sans réponse. 

2,000 nouveaux Rapatriés 
Vont arriver dans notre Région 

Evian, 27 janvier. — Deux nouveaux con-
vois sont arrivés vendredi soir, amenant 
l,m rapatriés ' qui seront dirigés sur le 
bers. Hier soir est arrivé un convoi de 651 
autres rapatriés qui seront répartis dans la 
liirooae.  « 

11 
DES SOVEETS A VIENNE 

ET A BUDAPEST (?) 
- Pétrograd, 26 janvier. — Les journaux 
bolcheviks annoncent que de grandes dé-
monstrations ont lieu dans toute l'Autriche 
!et la Hongrie et que des organisations de 
Soviets ont été formées à Vienne et à Buda-
pest. Ces nouvelles, d'après les bolcheviks 
émanent de la source la plus autorisée. 

jEn Espagne 
DAMS LA PROVINCE DE TOLEDE 

Madrid, 27 janvier. — Le gouvernement 
fl« Tolède vient de télégraphier au gouver-
nement que de graves désordres se sont 
(produits au village de Noblejas à l'occasion 
(Se la grève des ouvriers agricoles. Les for-
ces de la garde civile eurent à repousser une 
ficression des manifestants, et de nombreu-
ses personnes furent blessées. 

devant la Haute-Cour 
Paris, 27 janvier. — On saura demain soir 

si le Sénat, réuni en Haute-Cour, se déclare 
définitivement compétent dans l'affaire Mal-
vy. Après avoir entendu, en présence de 
l'ancien ministre de l'intérieur et de son 
défenseur. M» Bourdillon, le réquisitoire du 
procureur générai, la Haute-Cour se réu-
nira en effet en Chambre du conseil et déli-
bérera, à huis clos, sur les suites qu'il com-
porte. C'est à ce moment que plusieurs séna-
teurs prendront la parole pour demander 
si légalement la Haute-Cour s'applique bien 
au cas présent. 

Assurément, d'après l'article premier de 
la loi du 5 janvier dernier, lorsque la Cham-
bre a prononcé la mise en accusation d'un 
ministre pour crime commis dans l'exer-
cice de ses fonctions, le Sénat n'a pas de 
facilité de se récuser : il a l'obligation de 
juger. Oui, mais encore faut-Il, dira M. Je-
nouvrier, sénateur libéral d'Ille-et-Vlllaine, 
que l'accusation porte uniquement sur des 
faits politiques engageant la responsabilité 
personnelle de l'accusé. 

Cette question de compétence sera égale-
ment soulevée par M. de Las Cases, f énateur 
de la Lozère, qui représente la droite au 
sein de la commission d'instruction de la 
Haute-Cour. M. de Las Cases conclura à l'Ir-
recevabilité de la demande de poursuites, en 
raison de ce qu'aucune instruction préala-
ble n'a eu lieu. 

D'autre part, des sénateurs de la gauche 
feront une objection fort importante et dont 
on n'a pas encore parlé, ils diront que la 
loi du 16 iuillet 1875, base de la procédure 
de janvier dernier, est formelle en son ar-
ticle 12 : Le Sénat ne peut être constitué en 
cour de justice que pour juger les attentats 
commis contre ia sûreté de l'Etat. Or, y 
a-t-il eu attentat, commencement d'exécu-
tion ou complot 7 

Comme on voit, la discussion de demain 
sera toute juridique; elle résidera entière-
ment sur la compétence, car il est hors de 
doute que si la Haute-Cour retient définiti-
vement l'affaire — comme le fera probable-
ment la majorité — elle ordonnera, cette 
fois, sans avis contraire, un supplément 
d'information, et c'est alors que commence-
ra le rôle de la commission d'instruction, 
laquelle a l'intention de procéder à une en-
quête très minutieuse, d'entendre de nom-
breux témoins, de provoquer des confron-
tations qui seront souvent émouvantes et de 
constituer ainsi un dossier complet, qu'elle 
transmettra au procureur général aux fins 
de conclusions. 

Mais cette instruction demandera un cer-
tain temps, et il faut s'attendre à ce que 
la troisième audience publique de la Haute-
Cour ne vienne qu'au mois de mars. 

Congrès national 
des Fonctionnaires 

Paris, 27 janvier. — La Fédération natio-
nale des Associations professionnelles des 
employés de l'Etat, des départements et des 
communes, qui n'avait pas tenu de Congrès 
depuis 1913, a réuni aujourd'hui, au Musée 
social, les délégués des quarante-deux As-
sociations adhérentes, qui ensemble grou-
pent plus de 250,000 fonctionnaires. Le pro-
blème do la vie chère et l'étude de la réfor-
me administi-ative figurent à l'ordre du 
jour de ce Congrès, qui doit examiner d'im-
portantes revendications professionnelles. 

La présidence de la première séance a été 
confiée par acclamation au président de la 
Fédération des Amicales des instituteurs, 
parce qu'il représente la plus puissante des 
organisations réunies à ce Congrès. En 
s'installant au fauteuil, M. Roussel — qui 
est en tenue militaire, comme d'ailleurs de 
nombreux congressistes — salue la mémoire 
des nombreux membres de la Fédération 
morts sur les champs de bataille en défen-
dant contre l'autocratie et l'impérialisme les 
libertés si chèrement conquises par les dé-
mocraties. Il se fait l'interprète du Congrès 
pour adresser aux fonctionnaires mobilisés 
le souvenir cordial des Associations qui 
n'ont perdu ni de leur vigueur ni de leur 
audace dans la tourmente et restent sur la 
brèche pour améliorer le sort de tous. 

M. Buteux, du service hydrographique 
de la marine, secrétaire général adjoint, 
fait ensuite un résumé documentaire des 
trayaux de îa Fédération depuis 1914. 

m. Guernut, de la Ligue des droits de 
l'homme, apporte le salut fraternel des 
quatre-vingt dix mille associés dans la 
Ligue où la sympathie la plus vive est ac-
quise au mouvement de libération et aussi 
de réorganisation des services publics. 

M. Bordères, secrétaire général du syn-
dicat des sous-agents des P. T. T., vient 
expliquer que si son organisation n'est pas 
affiliée à la Fédération des fonctionnaires, 
avec laquelle elle est décidée cependant à 
collaborer en ce moment, c'est parce qve 
ses collègues ne voudraient pas qu'il pût 
y avoir un organisme - tampon capable de 
s'interposer entre l'Etat et la Confédération 
générale du travail, qui doit grouper tous 
les travailleurs. Il se plaint que dans un 
rays où l'on se fait si bravement tuer pour 
le droit, il puisse y avoir encore des lois 
d'exception, comme celle qui refuse le droit 
syndical aux fonctionnaires. 

M. Bidegaray, délégué de la Fédération 
nationale des travailleurs des chemins de 
fer, organisation adhérente à la C. G. T., 
apporte «le salut des 125,000 cheminots à 
jour de leur cotisation », lesquels sont prêts 
à donner à leurs camarades de la Fédéra-
tion des fonctionnaires « le concours le plus 
loyal et le plus absolu et sans aucune ai*-
rière-pensêe. » Il insiste sur la nécessité de 
la cohésion et de l'action dans les circons-
tances que nous traversons, et déclare que 
si ses camarades sont prêts à faire tout leur 
devoir patriotique. Ils ne toléreront pas 
qu'on fasse appel au patriotisme pour dé-
fendre les intérêts particuliers. 

Après discussion, l'assemblée a adopté 
les propositions suivantes : 

1. Démobilisation des fonctionnaires du 
service auxiliaire R. A. T. et A. T., ainsi 
que des fonctionnaires inaptes à la zone 
dos armées; 

2. Modification à la loi de 1853 sur les re-
traites et création d'une caisse autonome 
de retraites (identique à celle des mineurs), 
gérée de concert par des représentants de 
l'administration et par ceux des intéressés; 

3. Mise à la retraite immédiate des fonc-
tionnaires ayant droit à la pension. 

Suspendue à l'heure du déjeuner, la séan-
ce a été reprise l'après-midi, sous la prési-
dence de M. Delhomme, trésorier de la Fé-
dération des Amicales de la police. 

Après une discussion comparative sur le 
passé et l'avenir de la Fédération au point 
de vue des intérêts généraux des fonction-
naires, le Congrès a voté : 

1. Le relèvement du taux des indemnités 
pour cherté de vie (3 fr. par jour au lieu 
de 1 fr. 50) ; 

2. La refonte du statut administratif, opé-
rée avec le concours du Parlement, de l'ad-
ministration et des intéressés. 

L'ordre du jour résumant ces revendica-
tions a été ensuite adopté à l'unanimité, 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée lu 8 

décembre 1917, lo maître-pointeur Pierre-Paul 
Rossignol, de la 21e batterie du 258e R. A. : 
« Maître-pointeur depuis le début de la cam-
pagne, modèle de bravoure, d'entrain et de 
sang-froid. A Verdun, seul survivant de sa 
pièce, a continué le tir. Dans l'Aisne, en avril, 
mai et octobre 1917, s'est montré en toutes cir-
constances d'une abnégation et d'un esprit 
de sacrifice au-dessus de tout éloge, faisant 
l'admiration de tous ses camarades. Mortel-
lement blessé à son poste de combat le 6 no-
vembre 1917. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le caporal 
Camille Lequintrec, de la 2e compagnie de 
mitrailleuses du 144e territorial d'infanterie : 
« Bon chef de pièce. Intoxiqué par un obus à 
gaz asphyxiant, est revenu à son poste de 
combat après avoir reçu les premiers soins; 
ne l'a quitté que lorsque la mission de la 
compagnie a été terminée. A été ensuite 
évacué. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Armand 
Biguey, caporal d'ordinaire à la 23e compa-
gnie du 344e régiment d'infanterie : « Pendant 
la période du 10 au 31 juillet. 1917, a assuré le 
ravitaillement de la compagnie sous ies bom-
bardements les plus violents. » 

La famille du caporal Biguey, qui est Bor-
delais, demeure à La Bastide. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean-Ga-
briel Mauran, soldat a la 21e compagnie du 
212e d'infanterie : « Infirmier brave et coura-
geux. Au front depuis le début de la campa-
gne, a toujours fait preuve du plus grand dé-
voilement en accomplissant son service sous 
les plus violents bombardements avec une 
abnégation et un dévouement exemplaires. » 

Ce brave soldat habite au Bousoat, 21 bis, 
chemin des Ecus. 

— Est cité à l'ordre de la division, le 9e 
groupe du 118e d'artillerie lourde: a Groupe 
de formation récente, constitué en grande 
partie par des jeunes classes. Sous le com-
mandement du chef d'escadron Burg, s'est 
comporté de façon brillante pendant les at-
taques du 23 octobre, malgré les bombarde-
ments et les difficultés d'observation. A ef-
fectué, le jour de l'attaque, un bond en avant 
de près de 3 kilomètres dans des conditions 
remarquables de rapidité et d'entrain. S'était 
déjù distingué en août dernier devant Ver-
dun où, malgré des pertes dépassant 50 %, 
dues aux gaz, a accompli intégralement la 
mission qui lui était confiée. » 

Toutes nos félicitations au jeune groupe,, 
ainsi qu'à son sympathique commandant, le 
chef d'escadron Burg, dont ia famille habite 
notre région. 

— Le président et les membres du conseil 
d'administration de la Chambre syndicale 
des employés de commerça sont heureux de 
porter à la connaissance des sociétaires les 
citations suivantes obtenues par plusieurs de 
leurs collègues : 

A l'ardre de l'armée, Jean-Louis- Cabiro, 
sous-lieutenant a la 23e compagnie du 234e 
d'infanterie : «Brave officier, bel exemple de 
dévouement et de courage, au front depuis le 
début de la campagne. Le 14 juillet 1917. s'est 
porté avec sa section en renfort des premiè-
res lignes attaquées. Soumis à un bombarde-
ment des plus violents, a continué a progres-
ser. Est tombé mortellement blessé en ac-
complissant son devoir. 

A l'ordre de- l'armée, capitaine Antoine-Fer-
dinand Moreau, du 2S8e d'inîanterie : « Offi-
cier très énergique et très brave, toujours le 
premier au danger. A dirigé avec le plus 
grand courage la sauvetage des hommes res-
tés dans un abri fi moitié effondré et empoi-
sonné par les gaz toxiques. Est descendu 
quatre fois dsns l'abri et a. ramené h la vie, 
par des soins dévoués prodigués en plein 
bombardement, un ofûcier et des soldats gra-^jemont atteinte- pqr. Jas {ra* to,siQq#&»jf 

A l'ordre du corps d'armée, capitaine An-
toine-Ferdinand Moreau, du 288e d'infanterie : 
« Officier d'une rare bravoure. Le 23 octobre 
1917, au moment de l'assaut, e9t monté sur le 
parapet de la tranchée et, debout, malgré la 
grande violence du tir de barrage, a sur 
veillé la progression du bataillon, provoquant 
l'admiration de tous par son absolu mépris 
du danger. » 

Avant la guerre, le capitaine Moreau était 
sons-inspecteur de la Compagnie du Phénix. 

A l'ordre du 9e groupe des chasseurs, les chas-
seurs... Jean Sainte-Marie, chasseur au (Me ba-
taillon de chasseurs alpins : «Chasseurs brat. 
ves et courageux, qui se sont résolument lauf 
cés à l'assaut, du 23 octobre 1917 et dont la su-
perbe attitude a contribué aux succès du 2a 
octobre 1917. » 

Avant la guerre, M. Jean Sainte-Marie était 
emplové dans la maison Xavier de Lestapis, 
45, Pa'vé-dcs-Chartrons, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maré-
chal des logis Pierre Baillas, de la 2!e baue-
rie du 252e R. A. C. : « Sous-officier de liai-
son auprès du chef de bataillon pendant la pé-
riode du 23 au 25 septembre 1917; a fait preu-
ve de sang-froid et d'initiative au cours de sa 
mission. » 

Ce jeune et bravp sous-officier, engagé vo-
lontaire en 1915", de la classe 17, est un ancien 
élève du lvcée de Bordeaux et de l'école de 
commerce 'et d'industrie. Ses parents demeu-
rent 102. route du Médoc, au Bouscat. 

— Est cité à l'ordre de la division. Marcel-
Auguste Salsifis, sous-lieutenant à l'état-ma-
jor du 3e groupe du 22ie régiment d'artillerie 
de campagne : « Officier dévoué et plein d'en-
train. A été mortellement atteint au poste de 
commandement de groupe soumis à un vio-
lent bombardement, alors qu'il assurait son 
service d'officier adjoint. » 

Déjà cité sous Verdun, ce vaillant officier 
est un ancien élève du lycée de Bordeaux. 

— Est cité a l'ordre du ïégiment, le soldat 
Gaston Laforest : « Belle conduite et remar-
quable attitude au feu. le 20 août 1917 et les 
jours suivants, à la bataille de Verdun. » 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 
Nous commençons, dans la « Petite 

Gironde » portant la date de jeudi, une 
œuvre émouvante'de Mary Floran, dont 
les succès ne se comptent plus. 

est un drame intime, le spectacle d'une 
âme de femme torturée par la fatalité, par 
la cruauté des préjugés du monde, et qui 
renaît au souffle d'un amour sincère, après 
bien des douleurs et des scènes tragiques. 

Nos lecteurs suivront avec un intérêt 
passionné les étapes de cette course au 
bonheur à travers les épreuves, 

29 JANVIER 1917 
La température rigoureuse qui sévit sur 

le front français n'arrête pas les opéra-
tions. Sur fa rive gauche de la Meuse, no-
tamment, les Allemands tentent d'atta-
quer nos troupes qui les repoussent victo-
rieusement. 

A Athènes a lieu la cérémonie exigée par 
les alliés comme première réparation de 
l'attentat du 1er décembre. Les troupes 
grecques saluent les drapeaux des puis-
sances alliées. 

A Paris, Congrès des cheminots. 

Pommes de Terre de Semence 
Le ravitaillement civil nous communique 

la Note Suivante : 
«L'effort pour étendre et intensifier la 

culture de la pomme de terre, qui, en 1917, 
a donné les résultats les plus heureux, s'im-
pose, cette année, plus impérieusement en-
core. La crise des céréales panifiables, mo-
mentanément aiguë, pourra devenir plus 
grave durant l'hiver 1918-1919. Il est donc 
absolument indispensable de préparer, par 
tous les moyens, l'extension de la culture 
qui doit suppléer au rationnement en pain. 

»La saison des plantations arrive rapide-
ment; il faut donc s'assurer les semences. 

» Les difficultés de transports, de plus en 
plus sérieuses, font un devoir à tous les cul-
tivateurs qui ne se sont pas encore appro-
visionnés de se couvrir au plus vite. Nous 
rappelons que là où le changement de se-
mence ne s'impose pas absolument, il faut 
réserver les tubercules pous la plantation; 
ailleurs, il est nécessaire de rechercher les 
échanges dans les régions les plus voisines. 
Partout où l'achat ne peut être évité, on doit 
se hâter de passer marché et de prendre 
toutes dispositions pour obtenir du maté-
riel roulant et garantir la marchandise con-
tre la réquisition en fournissant des certifi-
cats établis conformément aux instructions 
antérieures et insérées au « Journal officiel » 
du 1-î janvier. 

» Le commissaire à l'agriculture : 
» J. LE ROUZIC, député du Morbihan. » 

Grand Festival des Alliés 

Kermesse de l'Enfance au Profit de l'Ecole 
des Mutilés de Guerre de Bordeaux 

C'est définitivement les dimanche 10, lun-
di 11 et mardi 12 février, de quatorze à dix-
neuf heures, que cette importante manifes-
tation aura lieu dans les artistiques salons 
de l'hôtel de ville, mis aimablement à la 
disposition du comité d'organisation par M. 
le Maire de Bordeaux. 

En considération du but éminemment pa-
triotique et social de l'œuvre bénéficiaire, 
MM. O. Bascou, préfet de la Gironde; Ch. 
Gruet, maire de Bordeaux, président du con-
seil d'administration de l'Ecole des mutilés; 
Mords, sénateur de la Gironde, président du 
Conseil général de la Gironde; général Hal-
louin, commandant la 18e région; général 
Scott; le médecin inspecteur Clarac, di-
recteur du Service de santé de la 18e région; 
Thamin, recteur de l'Académie de Bordeaux; 
D. Guestier, président de la Chambre de 
commerce de Bordeaux; les consuls des 
pays alliés, se sont empressés d'accorder 
leur précieux patronage. 

MM. les Consuls ont bien voulu participer 
effectivement à cette réunion en installant 
des comptoirs de vente des produits de leur 
pays avec des vendeuses en costume natio-
nal. 

Ce festival permettra à nos alliés de mieux 
connaître notre population bordelaise, ce qui 
sera surtout intéressant pour les nombreux 
Américains arrivés récemment dans notre 
ville, auxquels nos concitoyens seront heu-
reux de souhaiter le Wellcome. 

Le concours d'enfants, en costumes mili-
taires français et paysannes de nos ancien-
nes provinces, sera un enseignement très 
attrayant de,l'Histoire de notre pays, parti-
culièrement pour les ' étrangers que les cir-
constances actuelles ont amené dans notre 
cité. 

L'Ecole des mutilés fera une exposition-
vente des produits très divers exécutés dans 
ses vingt ateliers. 

Nous savons que des orchestres doivent 
prêter leur concours et se feront entendre 
durant ces trois jours. 

Les enfants grands et petits auront égale-
ment leurs parts de distraction en écoutant 
les boniments d'un Guignol des plus spiri-
tuels. 

Un bar américain et un buffet seront à la 
disposition du public. Un thé par petites ta-
bles sera servi de dix-sept heures à dix-neuf 
heures. 

Les Boys-Scouts, s'étant mis h la disposi-
tion des organisateurs, feront des exercices 
variés dans les jardins de la mairie. 

GALA FRANCO-SERBE 
des Etudiants de Bordeassx 
Mercredi soir 23 janvier, l'Association géné-

rale des étudiants avait organisé une réunion 
avec le concours des étudiants serbes de notre 
ville, et la coquette salle d'Aquitaine, navoi-
sée aux couleurs des nations aillées, fut trop 
petite pour accueillir toutes les personnes qui 
répondirent à l'appel des organisateurs. 

On remarquait dans l'assistance : M. le rec-
teur Thamin, M. Ch. Delarue, consul de Ser-
bie; M. Ferval, proviseur du lycée; des mem-
bres du comité franco-serbe, plusieurs pro-
fesseurs de l'Université et les officiers serbf.s 
en résidence dans notre ville. 

M. Svetislav Petrovltoli, professeur de l'Uni-
versité de Belgrade, qui devait parler de « La 
Serbie littéraire et artistique », fut présenté 
par M. le professeur Villar, qui le remîrcia 
d'avoir bien voulu réserver aux étudiants une 
des conférences dont il a été chargé par le 
gouvernement serbe. 

Le conférencier, qui parle notre langue avec 
une merveilleuse facilité et une parfaite élé-
gance, sut évoquer avec émotion le passé ar-
tistique de son pays. Des projections illustrè-
rent cette première partie de sa conférence 
L'éminent professeur lut d'admirables poésies 
des poètes modernes. Son éloquente pérorai-
son, dans laquelle il affirma sa confiance dans 
la résurrectio» et l'avenir glorieux de son 
pays, fut soulignée par des applaudjssements 
répétés, aux cris de : Vive la Serbie ! Vive la 
France ! . , 

Le môme succès était réservé a la partie 
artistique de la soirée, qui commença par la 
célèbre marche '(Alsace et Lorraine», atta-
quée par l'orchestre de l'Association, sous la 
direction compétente de M. Lucien Fumât, t,t 
suivie par «Sphinx», la valse de Pop^-. dont 
la parfaite exécution souleva d'enthousiastes 
bravos Puis M. Frantz Caruso, l'artiste tant 
aimé du public bordelais, qui avait tenu à 
assurer aux étudiants son gracieux concours, 
chanta le « Rondel », de Witman. et « Ritour-
nelle et Absence», de Stevens; puis «Noël de 
Bébé », et enfin « Pigeon vole », qui lui valut, 
comme toulours, un véritable triomphe. Un 
jeune violoniste, M. Henri Faucher, dans *Pe-
lyera », de Sarasate, et 1'« Air Russe», rte 
Wieniawsky, obtint le pins 'égitime succès, 
que partagea peu après M. Delimir Petrovitcb, 
étudiant en droit, qui, accompagné par Son 
camarade M. Muscat, joua ihSgisiralemrn» 

Kuiav,-*olc ». mazurka serbe., et « Serenata » 

chanta, aves tout son art 
Rêve », et l'air d'« Hérodia 
M. Adriani, le fin comique 
gner la galté et les braves 
tout dans « Un p'tit brin 

pmpll, « Le Beau 
'». En intermède, 
bordelais, sut g» 

fe l'auditoire, sur-
muguet ». 

Des chœurs d'étudiants s/erbes donnèrent a 
plusieurs reprises une notfe originale à cetto 
soirée. Après nn solo de ' flûte, brillamment 
exécuté par M. Flany, utn ^ernier morceau 
d'orchestre vint terminer j cette réunion, qui, 
brillamment réussie, scellii l'amitié et la fra-
ternité des étudiants français et des étudiants 
serbes. 

— 0—,' 

Comité Bordejatix-Maroc 
Le Comité Bordeaux-^ aroc, qui fonction-

ne à Bordeaux, s'est réuni le 23 janvier. 
L'ordre du jour comportait plusieurs ques-

tions, dont la plus importante pour l'ave-
nir du Maroc est relative au futur réseau 
fespé dans le pays souriais à notre protec-
torat. 

Le Comité a pris une tf.élibération longue-
ment motivée pour que la convention ac-
tuellement soumise au Parlement soit votée 
dans le plus bref délai, afin d'assurer sans 
tarder, par un réseau de voies ferrées, tou-
tes les communicatiofft essentielles au dé-
veloppement économique du Maroc. 

Le Comité s'est prononcé, à l'unanimité, 
en faveur de la concession du dit réseau, 
telle qu'elle est prévue par cette convention, 
de préférence au système de la régie. 

Publication et Recouvrement des Rôles 
M. le Préfet de la Gironde vient de pren-

are 1 arrêté réglementaire relatif à la publi-
cation et au recouvrement des rôles de 1918. 

Nous en détachons les passages suivants 
qui concernent les décharges, réductions, 
suspensions de paiements, remises d'im-
pôts, modes de réclamation, etc. 

Sans préjudice de la faculté de présenter 
une réclamation écrite : tout contribuable qui 
se croira imposé à tort ou surtaxé, pourra en 
faire la déclaration à la mairie du lieu de 
l'imposition. Cette déclaration sera reçue sans 
frais ni formalités sur un registre tenu à la 
mairie; elle sera signée par le réclamant ou 
son mandataire. 

Pour obtenir les décharges et réductions 
auxquelles :1s peuvent avoir droit, les con-
tribuables peuvent aussi adresser a M. le Pré-
fet, pour 1 arrondissement de Bordeaux, et à 
M. le Sous-Préfet, pooiT les autres arrondisse-
ments, une pétition sur papier timbré pour 
les taxes ou les cotes de 30 fr. et au-dessus, et 
suir papier libre pour les taxes ou les cotes 
au-de6sous de cette somme, ainsi que pour les 
taxes de prestation, quel qu'en soit le mon-
tant. Cette pétition indiquera les nom, pré-
noms, profession et demeure du pétitionnaire 
(Art. 7.) 

H est vivement recommandé de joindre à la 
demande l'avertissement, et, à défaut, un ex-
trait du rôle délivré par le percepteur. 

La réclamation mentionnera, à peine de 
non - recevabilité, la contribution à laquelle 
elle s'applique, et, à défaut de la production 
de l'avertissement, le numéro de 1 article du 
rôle sous lequel figure cette contribution; elle 
contiendra, indépendamment de l'indication 
de son objet, l'exposé sommaire des moyens 
par lesquels son auteur prétend la justifier. 

H sera formé une demande distincte pour 
chaque commune. 

L'article 5 de la loi du 23 juin 1917 autorise 
tout propriétaire d'un immeuble loué, qui, 
par l'eflet des décrets moratoires rendus en 
matière de loyers, est temporairement privé 
de tout ou partie des revenus de l'immeuble, à 
demander une suspension de paiement des Im-
pôts fonciers, des portes et fenêtres et des 
taxes assimilées y afférents dans la propor-
tion de la perle temporaire de revenu qu'il a 
subie. 

La demande doit être adressée au préfet 
ou au1 sous-préfet et indique:: : 

1. La situation de l'immeuble loué et le 
montant total des loyers qu'il comporte nor-
malement; 

2. Les noms des locataires n'ayant pas ac-
quitté leurs loyers, avec l'indication détail-
lée des motifs dont chacun s'est prévalu; 

3. L'indication, par locataire, du montant 
du loyer qu'il aurai dû • acquitter annuelle-
ment, et du montent, pour Chaque année, 
des termes demeurés impayés. 

Le même article prévoit, en outre, des re-
mises d'impôts en faveur des propriétaires 
qui auront c .nsenti des réductions ou exoné-
rations amiables de loyer. 

Le réclamant doit produire à l'appui de sa 
demande, outre les renseignements précis 
mentionnés ci-dessus pour les suspensions de 
paiement, une déclaration dûment signée et 
certifiée sincère, tant par lui que par son lo-
cataire, du montant du loyer auquel il au-
rait eu« droit, de la quotité de la réduction 
consentie et de la période à laquelle elle s'ap-
plique. 

En cas de fausse déclaration ou certifica-
tion, les articles 405 et 4S3 du Code pénal sont 
applicables. 

Les demandes en remise ou modération pour 
cause de chômage d'usines, non location de 
maisons, démolitions totales ou partielles de-
vront être rédigées comme il est dit au pre-
mier paragraphe de l'article 7, et accompa-
gnées des mêmes pièces, notamment de l'a-
vertissement, et. h défaut, d'un extrait du 
rôle délivré par le percepteur. 

Les demandes relatives à des perte.s résultan 
de grêle, Incendies ou autres événements ex-
traordinaires, devront être présentées autant 
que possible dans les quinze jours qui sui-
vront l'événement. 

Retraites ouvrières et paysannes 
Les certificats de vie établis en vue d'assu-

rer le paiement du terme du premier trimes-
tre 1918 seront délivrés, pendant la première 
quinzaine de février prochaù», dans les qua-
torze commissariats de police, dont les bu-
reaux sont ouverts tous les jours non fériés 
de huit heures à douze heures et de quatorze 
heures à dix-neuf heures. 

En conséquence, les intéressés sont invités 
à se présenter dans leurs arrondissements res-
pectifs, porteurs de la carte d'identité et du 
titre de rente, pour le retrait des certificats 
dont il s'agit 

Ils sont avisés en outre que, passé la date 
du 15 février, ils ne seront plus admis à les 
retirer et qu'ils devront'dès lors attendre jus-
qu'au trimestre de mai pour obtenir paiement 
des sommes dues. 

Devront seuls continuer, comme par le pas-
sé, à se rendre à la mairie: 

1. Les retraités dont la liquidation de pen-
sion récente ne leur a pas encore permis d'en-
caisser soit les arrérages, soit le premier 
terme; 

2. Les réfugiés des pays envahis; 
3. Les retraités habitant provisoirement 

Bordeaux. 
Le présent avis ne concerne que les assurés 

retraités. 

Poids et Mesures 
Conformément à l'arrêté de M. le Préfet de 

la Gironde en date du 21 décembre 1917, la 
vérification annuelle des poids et mesures 
s'effectuera, en 1918, dans la ville de Bordeaux, 
du 22 janvier à fin novembre. 

Comme les années précédentes, ce contrôle 
aura lieu au domicile des commerçants déjà 
inscrits aux rôles. Ceux-ci doivent se prêter 
à l'exercice du vérificateur et lui soumettre, 
toute affaire cessante, les instruments de pe-
sage et de mesurage dans un parfait état de 
propreté. 

La détention, après le passage du vérifica-
teur, d'objets ne portant pas l'empreinte' du 
poinçon de l'année (lettre M pour 1918) cons-
titue une Infraction. 

Les marchands ambulants, déballeurs, col-
porteurs, etc., et généralement toutes les per-
sonnes qui vendent dans les marchés, rues et 
places publiques, ne doivent pas perdre de 
vue l'obligation do soumettre à la vérification 
les instruments dont ils se servent dans les 
trois premiers mois de l'année ou avant tout 
usage. ,, ' _ . 

Le bureau de vérification, situé 6o, rue Jean. 
Soula, est ouvert au pubilc. les lundis et jeu-
dis, de neuf heures à midi et de treize heures 
à seize heures. 

Exceptionnellement, les marchands ambu-
lants ne sont reçus que jusqu'à quatorze heu-
res et demie. 

Théâtres et Goneerîs 
Théâtre-Français 

LAKME, WERTHER, PAILLASSE 
Dimanche, en matinée, le public a revu, au 

Théâtre-Français, dans «Laïkmé», les mêmes 
artistes qu'il a déjà applaudis dans l'opéra 
de Delibes : Mme Auguste Garcia, MM. Lapcl-
letrie, Ferran, pour ne citer que les princi-
paux rôles, ont donné à « Lakrné » une inter-
prétation pleine de charme qui leur a valu 
le succès auquel ils sont habitués dans cet ou-
vrage. ' 

Le soir. M. Fernand Lemaire s'est présenté 
d'abord dans «Werther», puis dans le «Pail-
lasse» de Léoncavallo. Bien en voix, musicien 
4'une sensibilité sincère et délicatement accu-
sée, M. Lemaire a traduit et nuancé le rôle 
de Werther avec un rare bonheur d'expres-
sion. Son Werther est tout à fait dans la vé-
rité du rôle; passionné, torturé par l'emprise 
d'un amour oii il ne peut trouver la possession 
complète de celle qu'il aime et qui appartient 
à un autre, il a des accents infiniment doulou-
reux pour exprimer son état d'âme, sans 
heurts, simplement, noblement. L'impression 
ressentie en l'écoutant est d'une émotion in-
tense. On ne saurait dire avec un art plus 
fin et plus accompli les stances d'Ossian, dont 
la dernière strophe lui a d'ailleurs été rede-
mandée. 

Dans le Canio de «Paillasse.). M. Lemaire 
avait à traduire un autre aspect d'un amour 
malheureux. Ici. c'est la jalousie poussée à 
son paroxysme féroce, et qui conduit l'infor-
tuné Canio, non pas au suicide comme Wer-
ther, mais à l'assassinat. M. Lemaire a forte-
ment mis en relief les sentiments qui se ma-
nifestent dans l'état d'ame des deux person-
nages, et son succès a été très grand et bien 
mérité, surtout après le grand air de Paillasse 
qu'il dut redire une deuxième fois. 

Mme Magne, dans la Charlotte de «Wer-
ther», a de nouveau produit la très favorable 
impression que nous avons déjà constatée lors 
d'une précédente audition du même drame ly-
rique, et Mme Garcia fut excellente comédien, 
ne, chanteuse agréable, dans la Nêdda de l'opé-
ra de Léoncavallo. où M. Lapeyre tint le rôle 
do Tonio avec talent et sûreté. 

C. P. 
, Les dilettantes ne seront pas soumis, di-
manche, au régime des restrictions. La direc-
tion du Français leur offre, en effet, deux ■ ré-
gals : « Werther » et « Paillasse », d'une beauté 
prenante tous deux, et différents cependant. 

Mardi, soirée de gala avec « la Tosca », in-
terprétée par René Larpelletrie, Lucyle Panis 
et le baryton Redon. 

Matinées classiques et de lamille 
La direction du Théâtre-Français, répondant 

au désir exprimé par de nombreuses familles 
qui se plaignent de ne pas avoir à Bordeaux 
un théâtre montant des spectacles où l'on 
puisse conduire les jeunes gens et les jeunes 
filles, vient de traiter avec M. Francis Gran-
gier pour l'organisation de "comédies classi-
ques et de famille, qui auront lieu le jeudi 
en matinée, de février en mai. 

Molière, Regnard, Marivaux. Augier, Ban-
ville, Brieux, Daudet, Erckmann-Chatrian, 
Labiche, Meilhac, Ilichepin, Rostand, G. Sand, 
etc., etc., sont les auteurs oui seront représen-
tés ©t dont les pièces, véritables joyaux litté-
raires, font partie du répertoire si riche en 
chefs-d'œuvre de la Comédie-Française. 

La direction artistique en est confiée à M. 
Francis Grangier, et cela n'ous est un sûr ga-
rant de la façon impeccable dont seront mon-
tés ces ouvrages. 

La direction se propose de faire venir cer-
taines vedettes parisiennes : Léon Bernard, 
sociétaire de la Comédie-Française. Dranem, 
dans du Molière, Mme Tessandier, etc. 

La première matinée aura lieu le. jeudi 7 fé-
vrier avec « les Rantzau », la remarquable 
pièce alsacienne d'Erckmann-Chatrian, avec 
une causerie de M. Paul Berthelot. 

Trianon-Théâire 
«Aimé des Femmes !» — Rien que des sal-

les combles rue Franklin. Cela suffit comme 
publicité. Spectacle original, très amusant, 
monté de la façon la plus luxueuse, et joué 
par l'élégant R. Templay et la belle Itenée 
Willems, entourés de : S. Simon, Dumaine. R. 
Guise, Dick, Elime, Darvllle, etc.; Jane Lobis, 
Magde Foulk, Céline Alix, Jane Gony. H. De-
nots, A. Lys, Ginette, Darthei, Reynis, etc. 
Très prudent de louer, de deux à six heures, 
rue Franklin. 

Jeudi, matinée de gala, hors série, avec « Ai-
mé des Femmes ! ». 

«L'Idée de Françoise». — Vendredi, en gala 
exceptionnel, la comédie la plus amusante de 
M. Paul Gavault, l'auteur à la mode, pour les 
débuts de M. Demanne, grand premier rôle du 
Vaudeville, en représentations. 

Pour Carnaval, «La Carotte», avec une trou, 
pe incomparable. 

'♦ 1 

Théâtre des Bouffes 
Mercredi et vendredi soir, « Mam'zelle Nitou-

che », avec André Chambon, Alice Kervan et 
toute la troupe. Jeudi, en matinée et soirée, 
« le Petit Duc », avec F. Caruso, Lucy Ray-
mond et toute la troupe. 

Samedi, dimanche en matinée et soirée, 
«les Saltimbanques», avec F. Caruso, André 
Chambon, Alice Kervan et toute la troupe. 

A ces sept représentations de gala, Dalbret, 
le célèbre diseur français, et les Dbrmondes, 
les cyclistes américains, les plus forts du siè-
cle. 

Prix des places ordinaires. 
-9-

Apollo-Théâtre 

Une ovation enthousiaste fut faite à Mme 
^9 Jlei^:;;au^yjté^^ 

PETITE CHRONIQUE 
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Les rôles sont parfois intervertis. — Sou-
vent il arrive à ceux qui suivent dans sa 
chambre quelque accorte brune d'être dé-
lestés de leur porte-monnaie. Mais l'inverse 
se produit quelquefois. La fille soumise Ger-
maine D..., rue Huguerie, et une pension-
naire d'une maison de la rue de Belleyme 
viennent d'en iaire la cruelle constatation, 
dans la nuit de dimanche. La première a été 
allégée d'une somme de 93 fr., et la seconde 
dé 505 fr. 

Une série de vols. — Des malfaiteurs, pé-
nétrant par effraction dans les magasins de 
M. Alexandre Révolat, négociant en grains, 
quai de Bourgogne, dans la nuit du 25 au 
26 courant, ont emporté six balles de légu-

— Puis dimanche soir, vers huit heures, 
ils opéraient une descente dans la chambre 
de M. Pierre Barcas, garçon de café, 22, rue 
Bouffard, qui leur permettait de repartir 
avec la coquette somme de 1,800 fr., prise 
dans une armoire. 

— Dans la ebambre de M. François Dan-
gel, garçon de café,, y, rue Cruohinet, un 
pardessus, un veston et un porte-monnaie 
renfermant 26 fr. ont pris une direction in-
connue, dans la nuit de samedi à diman-
che. 

— Dans celle d'Arroyo Grutamano, ma-
nœuvre, 32, rue des Bouviers, une somme 
de 400 fr. a disparu : L'auteur de ce vol 
serait un de ses compatriotes, qui avait ha-
bité avec lui. 

Assailli et volé. — Dimanche soir, vers 
huit heures, cité Clovis, deux militaires ont 
assailli M. Marcel Merrougues, rue Marsan, 
et lui ont volé sa montre et sa chaîne en or, 
ainsi que son portefeuille contenant 75 fr. 

A l'ombre. — Pierre D..., balayeur de nuit, 
pour vol d'un portefeuille contenant 99 fr., 
au préjudice de M. Ixrais Moyrad, gardien 
de nuit. 

Bonifacio G..., sujet espagnol, à la suite 
d'un mandat d'arrêt de M. Dubernet de 
Bosq, juge d'instruction, 6ous l'inculpation 
de meurtre, dans un débit de la rue Sainte-
Croix, sur un de ses compatriotes employé; 
à l'usine Frugès. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours d'u-? 
ne rafle, effectuée dimanche soir, dans le 
quartier Judaiique-Arèe, un grand nombre 
de personnes ont été interrogées sur leurs 
moyens d'existence et leur identité. Onze'' 
filles soumises surprises à racoler ont été 
conduites à la Permanence. 

Le revolver. — Dans la nuit de dimanche 
A lundi, on trouvait couché, à l'angle des 
^ïues Guillaume-Leblafïlc et de Madrid, le 
chauffeur Chartes Marquet,- 27, rue de la 
Chartreuse, portant à la .tête une blessure 
paraissant avoir été faite par une balle de 
revolver. Le blessé fut transporté à l'hôpital 
Saint-André. En raison de son état grave, il 
ne put être interrogé. Mais, d'après les pre-
miers renseignements recueillis, il aurait 
été victime d'une rixe survenue entre civils 
et militaires. 

Acte de probité. — Ces jours derniers, Mlle 
Jane Champol et une de ses camarades, 
Mlle Georgette Lafargue, élèves du cours 
supérieur de la rue des Ayres, ont trouvé un 
porte-monnaie renfermant une certaine som-
me d'argent. Les deux fillettes ont remis leur 
trouvaille au commissariat du 1er arrondis-
sement, où on peut la réclamer. 

Mlle Jane Champol est la fille de M. Cham-
pol, le dévoué commissaire du 1er arron-
dissement, et sa compagne appartient à une 
honorable famille de la rua Ëarreyre. 

Nous , leur adressons nos Viv.es félicita-

Lundi et mardi, dernières de «La Belle de 
New-York », avec Dalbret, dans ses dernières 
créations, et les Dormondes, les plus forts cy-
clistes américains de l'époque. 

Jeudi, soirée de grand gala. « Ohé ! la Belle », 
revue à grand spectacle, un prologue, trois 
actes et 32 tableaux de notre compatriote M. 
Louis Lemarchand et Thermond. 

Musique nouvelle et arrangement de MM. 
Paul Bastide et Antréas. 

Principaux tableaux et scènes : Prologue en 
vers, Vers la Victoire, Vers le Succès, On ns 
part plus, La Perctw de la rue Judaïque. L'I-
napte en Ménage, La Palette animée (décor 
reuf). Le Théâtre aux Armées, La Mobilisa-
tion de l'Opérette, Les Héros pour rire, La Po-
lice du Poilu; Business, Business; Les Coulis-
ses du Cirque Ranc-y, La Calomnie, Y a plus 
d'Enfants, Lvris. l'enchanteresse de la -lumiè-
re (création de l'ingénieur Marie), tableau sen-
sationnel; Les Echelles tricolores (décor nou-
veau). Oh ! quel Tabac ' Ils y viennent tous... 
h l'Apollo, Le Marché aux Puces, Le Filleul du 
Bureau de Poste de Saint-Projet, L'Amour et 
les Saisons, Jeux de Printemps (décor neuf), 
Rire d'Eté (dé»or neuf), Plaisirs d'Automne 
(décor neuf), Sports d'Hiver (décor neuf), L'E-
temelle Saison, Apothéose. Embrasement fée-
rique par l'ingénieur Marie. 

Principaux ballets : Les Couleurs, les Dames 
de la Halle, les Goumiers, les Clowns, les Echel-
les tricolores, les Sara Bayo dans leurs créa-
tions les Fleurs, les Boules de Neige, Pati-
l?ieurs et Patineuses. 

Orchestre complet, sous la direction de M. 
Ar.tréas. 

Location ouverte pour les huit premières, y 
compris la matinée du dimanche 

Alhambra-Théâtre 
« La Passion ». — Le célèbre drame sacré de 

M. Emile Rochard, le seul autorisé par les 
cardinaux, archevêques et évêques, sera mis 
en scène par M. Robert Templay. La troupe 
comprendra cinquante artistes. Douze mer-
veilleux décors neufs sont prévus. 

Basilique Saint-Seurin 
Un Quatuor inédit de Beethoven 

Audition musicale d'une exceptionnelle im-
portance à Saint-Seurin, le jeudi 31 janvier, 
à trois heures très précises, au profit le l'hô-
pital auxiliaire 124. Le R. P. de Jabrun par-
fera sur « l'Espérance française ». 

On entendra Mme Gredy et M. Mondaud, le 
le quatuor formé par MM. Ph. Sandré, direc-
teur of the Calcutta Music Sohool, P. Girard, 
P. Edger et J. Rouquet, et M. Doncy. orga-
niste de Saint-Seurin. 

Au programme, on remarque cinq « premiè-
res auditions » : une partie d'un quatuor inédit 
de Beethoven; la Sonate en sol mineur tie 
Purcell, musicien anglais du dix-septime siè-
cle; l'Andante con tenerezza (n. 3 do l'op. 132) 
de Schumann; une remarquable suite pour 
viole cle Gambe et clavecin (jouée par alto 
et orgue) de Caîx d'Hervelois (1670), et une 
belle Méditation de G. Sandré. , 

Cartes chez les marchands do musique 
Chaises réservées : 1 franc. 

AïSîasMS3»r£»-Ciaié3i!rs43 
Tous les soirs, à 8 h. 45, « Femmes de Fran-

ce », « la Mission de Judex », « les Mystères dé 
Paris », etc. Orchestre de vingt musiciens. 
Skatlng avec le professeur Auriac. Attrac-
tions diverses. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoi-

re de la philosophie. Professeur, M. Ruyssen. 
Leçon du,mardi 29 janvier, à quatre Tieures : 
Le Judaïsme après l'exil et les origines du 
Messianisme. 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS LA REGION 

FOOTBALL RUGBY 
Coupe de l'Avenir 

MATCHES INTERREGIONAUX 
A BORDEAUX 

Armagnac-Bigorre bat Côte-d'Argent 
par 15 points (S essais) à zéro. 

'AU STAD1UM. — Dimanche après-midi, par 
un temps idéal, l'équipe représentative du Co-
mité d'Armagnac-et-Bigon-e (S. O. lourdais et 
U. S. tarbaise.) a battu le Rugby-Club borde-
lais, champion de la Côte d'Argent, par la 
points^ô essais) à zéro. Partie très rapide Au 
cours de la première mi-temps, les Pyrénéens, 
qui jouent avec le soleil dans les yeux, ne peu-
vent imposer leur jeu. Mais, à la reprise, la 
supériorité des visiteurs s'affirme éclatante et, 
par cinq fois, le ballon est porté dans les buts 

■ < 

C HAMBARD fôgggyg 
CONVOI FUNEBRE .^"Vs » bordelais par Jeangraud, Bussonié, Labadens 

(2) et Duffour. 
Arbitrage impeccable de M. Alex. Dartial, 

qui a bien voulu juger cette rencontre au 
pied-levé, l'arbitre désigné par l'Union, étant 
indisponible. 

A PERIGUEUX 
Périgord bot Limousin 

par 5 points (1 essai : Duehez ; 1 but : Piquiral) 
à 3 points (1 essai;. 

Partie rondement menée de part et d'autre, 
où Limoges domine on première mi-temps et 
où les Capistes prennent l'avantage sur la fin 
de la partie en marquant leur essai à la der-
nière minute. 

Arbitrage impeccable de XL Girardière. 
MATCHES AMICAUX 

AU BOUSCAT. — Après les Bayonnais, les 
Boucalais sont venus dans notre ville, diman-
che. Mais, plus frêles, mains perçants et 
moins en souffle que leurs frères basques, ils 
en sont sortis battus. Et cela n'est pas fait 
pour nous étonner, car si, à quelques intants, 
le team visiteur poussa de rudes coups aux 
Stadistes, jamais une supériorité réelle ne 
s'affirma; elle ne pouvait d'ailleurs pas s'affir-
mer, car l'équipe blanche, bien que pares-
seuse et traînarde dans les débuts, plus lourde 
et de beaucoup que son adversaire, ne tarda 
pas à imposer sa méthode qui se traduisit par 
7 essais et 2 buts. Aussi bien, malaxé des ré-
sultats favorables obtenus sur des équipes en 
renom, en matches amicaux, le Boucau-Stade 
est resté en queue du championnat de la Côte 
basque. 

La première mi-temps, quelconque, fut ha-
chée d'interruptions assommantes et agrémen-
tée d'une belle floraison de coups francs. Le 
Stade, un peu dédaigneux, ne fit pas d'extra 
en face d'un quinze aussi jeune; deux essais 
furent marqués d'une part (Candau, Taille-
fer), un de l'autre (Suberchicot). 

La seconde md-temps fut plus heureuse pour 
le public et les joueurs. Dès l'entrée, sur drib-
blings aux dix mètres stadistes, les Boucalais 
égalisèrent. Le Stade, remontant bien, s'ins-
talla dès lors dans les buts adverses et, mal-
gré de vifs déplacements de jeu, ne cessa d'af-
firmer sa supériorité croissante, pour devenir 
écrasante à la fin. Candau, Paginot, Franck 
Holl se distinguèrent et marquèrent successi-
vement les cinq derniers essais, couronnant 
ainsi une partie à deux faces et à deux arbi-
trages. 

Le sympathique lieutenant de Beyssac se fit 
chaleureusement applaudir dans la ligne 
d'avants stadistes 

R. M.-C. 
— Stade bordelais (2) bat U. S. Poudrerie de 

Bergerac (3) par 11 points (3 essais, 1 but) 
à zéro. 

— A BERGERAC. — U. S. Poudrerie nationale 
(1) bat Compound de Périgueux (D-par 14 
points (4 essais, 1 but) à zéro. Simerbe partie 
où s'est affirmée la supériorité des Berger»-
cois, malgré la courageuse défensive péri-
gourdine. 

— A PAU. — Section palolse (!) bat C. O. tar-
bais £1) par 19 points à S. 

A DAX. — U. S. dacquoise bat B. S. B. S. 
par 14 points (4 essais, 1 but) à zéro, après une 
partie assez jolie, où ils dominèrent surtout 
par plus de netteté dans leurs attaques que 
leurs adversaires. Manquaient à Dax : Gui-
chemerre, Escoubeyron, Crabos, Destellats, 
Darrigade; l'équipe bordelaise comptait éga-
lement des remplaçants. Les deux lignes cra-
vants firent jeu égal en touche, dans le jeu 
ouvert et en dribbïings. mais Dax eut l'avan-
tage en mêlée. Les paires de demis, bonnes, se 
valent, ainsi que les arrières; mais les trois-
quarts dacquois montrèrent plus de perçant 
et de tête que leurs adversaires. Ils gagnè-
rent la partie. Se sont fait remarquer : â Bor-
deaux, Cescosse, Laulom, Clavères, Caroau-
zan: à Dax, tout le monde est à féliciter, prin-
cipalement Fargues, Labéguerie, Vergez, Des-
tribats et surtout Loustau, joueur d'avenir. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Coupe de la Côte d'Argent 

(U. S. F. S. A.) 
Stade bordelais U. C. (1) bat S. C. de 

la Bastidiennc (1J, par 2 buts à L 
PB assez nombreux public assitait à ce 

grand match, qui se jouait sur le terrain d'as-
sociation du Stadium. La partie, arbitrée par 
M. P. Bélisle-Fabre, tint ce qu'elle promettait: 
elle fut très disputée d'un bout à l'autre; 
mais un peu dure, et la pratique du jeu serré 
priva les fervents du ballon rond des jolies 
combinaisons dont sont capables ces deux 
équipes. Dans la première mi-temps, le Stade 
ouvrit le score par un shoot de loin donné par 
Conte, qui ne rencontra pas le poing du kee-
per bastidien. Les rouge et blanc se ressaisi-
rent et bombardèrent les bois adverses, très 
bien défendus par Aussel jeune; après plu-
sieurs efforts et sur un centre bien suivi, La-
lanne égalisa. A la mi-temps, le score était 
donc de 1 à 1. 

A la reprise, le S. C. B. domine, puis le jeu 
se déplace a tous les instants; les buts stadis-
tes sont bien défendus et un shoot de Lalanne 
touchant la barre méritait de rentrer. Sur la 
fin, le Stade domine franchement, et quatre 
minutes avant le « time » Aussel réussit le 
deuxième but pour les jaune et noir. 

Au Stade, l'équipe parut être énervée et ne 
joua pas aussi bien que de coutume. Les 
avants ne combinèrent pas souvent et les meil-
leurs furent Monlezun. demi gauche, et le 
goal Aussel. A La Bastide, si la précision fit 
également défaut, les avants manquèrent de 
«rush», et s'ils avaient poussé davantage au-
raient sûrement marqué; les arrières furent 
très bons, et le demi centre Rocipon fit de bon 
travail. L'arbitrage de M. Bélisle-Fabre. très 
impartial et très strict, fut apprécié de tous. 

MATCflES AMICAUX 
AU STADIUM DE BORDEAUX. — Union B. S. 

B. S. (1) bat V. G. A. du Médoc (Léopards), 
par 3 buts à 1. 

— Coqs rouges (1 )batteut Libourne-Etu-
diants-Club (1) par 4 buts à 3. 

— Gardes françaises (1) battent Jeunes de 
Saint-Bruno (2) par 15 buts h zéro. 

AU BOUSCAT. — Stade bordelais (2) et Ami-
cale bastidienne (!) font match nul : 3 buts. 

A BERGERAC. — Chârtrons de Bordeaux (1) 
battent U. S. Poudrerie (1) par 1 but à zéro. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 janvier 

Cécilia Palacios, 4 ans, rue Lombard, '"5. 
Veuve Llom. 49 ans, rue d t I.amourous, 16 
Pierre Santero. 63 ans, impasse Lanna. 
Veuve Massot, 74 ans, r. du Palais-de-justice, 20 

M. Léonard Roche, 
Mue Marguerite Ro-

che, MM. Marcel et Edmond Roche, les famil-
les L. Arnaud, Fouilleul, L. Beauregard, J. Ar-
naud, Lespinasse et Morel prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mu° Marie ROCHE, 
leur fille, sœur, cousine et petite cousine, qui 
auront lieu le mardi 29 janvier en l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, 
rue Delurbe, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, isi, c.'Âlsace-Loiraine 

M»« Jean - Baptiste 
Ribaud, M. Elie Ri-

baud, directeur de l'école Montgolfier; M»e Elie 
Ribaud, M. Jean Ribaud, sous-lieutenant (au 
front), M. Pierre Ribaud, les familes Ribaud, 
Lestage ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. Jean-Baptiste RIBAUD, 
adjoint au tnaire de Macau, 

leur mari, père, beau-père, grand-père et allié. 
Les obsèques auront lieu mardi 29 courant, 

à neuf heures et demie, à Macau. 

Louis Raymond et leur fll« faux airtméesi "'\r 
et.Mme Lassus et leur fils, les fanuTle! èostè 
prient leurs amis et connaissance» de îeu" 
faire l'honneur d'assister aux obsèqoe* de 

Mme
 veuva

 RAy-tfOND, f ï. 
leur mère; belle-mère, grand'mère et» tant*^ 
qui auront ,ieu le mardi 29 courant, dans 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à là maison mortuaire cours 
d Espagne, 107, à huit heures et demie d'où I* 
tonvoi funèbre partira à neuf heures. 

Après la. cérémonie, le corps sera transport* 
à T abanac. 

n ne sera pas fait d'autres fnYlt&tton-s. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ MW1 
M. Dumail et leur fille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Etienne GOURBtN, 4 ï 
expert-géomètre, ' 

leur époux, père, beau-r>ère et grand-père qui 
auront lieu le mercredi 30 courant en l'église 
de Louchats. ° 

On se réunira à la maison mortuaire à PD. 
Ion, à neuf heures, d'où le convoi funèbre na»i' 
tira à neuf heures et demie 

CONVOI.-FUNÈBRE M«MeT Wft 
fants, M. et M""« A. Raczkowski et leurs en-
tants, les familles Roques, Espêron, Roux, Di-
néty, Passelergue et Turoc prient leurs amis 
et connaissances da leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™ veuve Albert RACZKOWSKI, 
qui auront lieu le mardi 29 janvier 1918, en 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Chevalier, 55, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

M»1 veuve Dal-Moro, 
M. André Dal-Moro, 

les familles Saint-Paul, Teulé, Marcher, Gau-
mond et Monter prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. Jean DAL-MORO, 
leur époux, père, gendre, teau-frère, neveu, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 29 
janvier en l'église Notre-Dame des Chârtrons. 

Réunion, 54, rue Lagrange, à sept heures un 
quart; départ, à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE familles Labrunette, 
Gaillard, Hosteins et Mendèfi prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme H.-B. COLCHIN, 
née Louise LABRUNETTE, 

leiir épouse, cousine, marraine et amie, qui 
auront lieu le mardi 29 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
de Brach, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
Martin prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. C. VALADE, 
qui auront lieu le 29 janvier en l'église du Sa-
cré-Cœur. 

Réunion à deux heures, rue Fieffé, 93; départ 
à deux heures et demie. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mm« E. Domengeaux et leurs famille^ 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"< Marguerite DOMENGEAUX, 
ainsi que (joutes celles qui leur ont adressé d 
ttnioignag.es de sympathie. j 

Toutes les messes dites le mercredi SJLco 
rant en 1 église Saint-Amand de Caudéran se-
ront célébrées pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

ERRATUM 
Montariol. 

Dans le convoi Jean MONTA» 
HIOL, lire : M. et M» Marcel' 

LUNDI 28 JANVIER 
TBJANON-TnEATBE. — A S h. 45 : « Aimé dej 

Femmes ». # U 
APOLLO-THEATBE. —- A 8 h. 30 ': «Laf BeB« 

de New-York », avec Dalbret en intermède. 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 

l'Voyage ». 
30 « Ça vaut 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue de ia Semaine 
Bordeai.x, 27 janvier 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les mesures seront, il faut l'espérer, 

prises en temps voulu pour assurer 1 approvi-
sionnement nécessaire en blé de se.oience- les 
efforts très appréciables effectués l'autornl>« 
dernier devront être renouvelés ce prinjfemfc 
prochain et contribuer ainsi à assurer.vsi aë 
n'est la totalité, du moins ïa plus grande par-
tie de la consommation de notre pays. 

Il est encore trop tôt pour se faire une idée 
exacte des services que peut rendre à l'appro-
visionnement général l'organisation des offi-
ces départementaux, qui fonctionnent aujour-
d'hui dans toutes les directions, mais on peut 
déjà constater que les plus grands efforts sont 
faits dans ce sens et qu'ils sont appuyés par 
la bonne volonté ds tous ceux qui sont appe-
lés à y contribuer. 

Dans nos ports, las arrivages sont moins im-
portants depuis quelques jours et la distribu-
tion de marchandise exotique, comme d'ail-
leurs celle des céréales indigènes, est toujours 
subordonnée aux facilités de transport plus 
ou moins grande». La crise si aiguë au mo-
ment des grajkds froids, est atténuée depuis U 
dégel, qui pejrmet une plus grande activité; > 

Cn cote: Prix de la taxe. v^">\ 
Farines. — Le ravitaillement civil s'efforce 

de satisfaire aux besoins de la boulangerie 
qui, elle-même n'arrive que pénilblement à 
fournir à la consommation. Plus que jamais, 
il est utile que la bonne volonté de tous vienne 
faciliter le passage des périodes difficiles. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — Les besoins sont toujours très 

grands, et, la production des Usines n'arrivi 
pas à fournir à la demande. 

On cote:,Prix de la taxe. 
Maïs. — U a été possible de disposer de pe-

tites quantités qui sont venues s'ajouter auï 
maigres rations d'avoine. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoine. — Les centres de consommation sont 

un peu mieux approvisionnés, mais les be> 
soins sont sugrands que les quantités mises à 
la vente sont encore de beaucoup insuffisan-
tes. Lorsque.les besoins de i'armée seront asj. 
surés et les stocks de guerre reconstituéf. 1* 
avoines mises à la disposition de la cavaJeriï 
civile viendront en plus grande abondance. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. _ Toutes les quantités disponible! 

sont aujourd'hui réservées à la mouture. 
On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Cette céréale est comme les orgé! 

destinée à la meunerie. 
On cote : Prix de la taxe. 

TARTRES ET DERIVES 
Très petit mouvement d'affaires, restant IV 

mité aux besoins journaliers et donnant lieu 
à des cours assez variables. 

On cote: Lie cristallisation, le degré, d« 
1 fr. 15 à 1 fr. 35. 

Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr. Sd 
à 3 fr. -

Cristaux de tartre, le degré', de 3 fr. 15 à 
3 fr. 25. 

Crème de tartre, les 100 kilos, de COQ à .650 ta 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 810 !) 8Ô0 *rJ 

CAFE 
i Notre marché est encore désorienté pal 

les restrictions qui lui ont été Imposées. 
Aussi les transactions ont-elles été des plus 
réduites, principalement en sortes bon goût, 
dont le stock est excessivement limité. Par 
contre, la demande de l'intérieur est des plu* 
actives. Les pourvoyeurs de l'épicerie, obli-
gés de puiser uniquement dans leur stock, 
éprouvent une certaine difficulté à exécutai 
les ordres qu'ils reçoivent. 

Au Brésil, la situation s'améliore et les prix 
sont mieux tenus, en face des achats effectués 
pour compte de l'Etat de Sao-Paulo et par la 
gouvernement français. En outre, l'on affir-
me que les perspectives de la future récolta 
seraient médiocres. Ces facteurs n'ont aujour-
d'hui qu'un intérêt secondaire, puisque la 
base des prix est établie, tout au moins ROUI 
quelques mois. 1 , 

POIVRE r 
Les cours se maintiennent facilement e* la 

tendance est plutôt haussière, mais la de' 
mande de l'intérieur continue à être des plus 
réduites. Les offres de la Cochinchine et d* 
l'Inde sont à peu près nulles. 

Saigon, 320; Tellichery, 270^ 
METAUX 

Les'intempéries ont entravé encore les mou» 
vements de marchandises dans certaines ré* 
gions, et beaucoup d'usines sont arrêtées. 1 

Il est attendu de grosses quantités de métal 
en provenance d'Amérique, et on indique, pouij 
le premier trimestre de cette année, sur l'af 
tribution de 150.000 tonnes environ d'acier à 
divers états de transformation. 

Les usines de la Haute-Marne sont pour la 
plupart arrêtées par la rigueur de la tempé-' 
rature, notamment les fonderies, où le ►'«Sa 
fait d'ailleurs presque complètement dé'fSut, 
Les forges, disposant de fort peu de stofcks, 
continuent à livrer' au fur et à mesur? ds 
leur production. 

Les producteurs anglais de fontes sont tom 
jours peu disposés à traiter avant que la ré< 
vision des tarifs soit un fait accompli. 

En Ecosse, le gouvernement a décidé d* 
payer une indemnité à l'industrie oour conv 
penser l'augmentation du prix de revient. La 
fonte écossaise se fait rare; l'hématite est tou* 
jours absorbée par les usines locales. » 

Aux Etats-Unis; les prix actuels resteront 
en vigueur jusqu'au 1er avril; les conditions 
de transport sont touiours mauvaises, et il 
en est résulté des retards dans la livraison dq 
coke, des matières premières aux usines des 
Etats de l'Est. ; 

On prévoit à bref délai l'accroissement <nor. 
me de la production, car de nouveaux haut? 
fourneaux vont être prochainement mis à»feu, 

Sur notre place, les cours sont inchangés/ 
On cote : Cuivre en planches, 625 fr. ; ploÉlti 

en saumons, 200 fr.; plomb en tu vaux, 240 Ml 
olomb laminé, 240 fr.; zinc laminé Vieiira-
Montagne 305 fr.; étain Détroit. 1,050 fr.t an* 
timoine, 450 fr. Le tout les 100 kilos entrepôt. 

À. S. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools 
Alcools de vin. — Marchandise très dema* 

dée. Cours de 1,100 à 1,125 fr. l'hectolitre nu. les 
86 degrés. 

Alcools étrangers d'industrie •— II faut volï 
les cours de 340 à 350 fr. l'hectolitre, logé, les 
90 degrés, droits de douane acquittés/ août 
emplois privilégiés. 

Rhums \ 
, Rhurri MaT-tixiique. _ Cours de 710 à ;20 îi. 
l'hectolitre, logé, les 54 degrés 

Rhum Guadeloupe. _ Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. 

COI ORÀT «ne teinture pourchei 
V^yCJiy* 1 TelJX et barbe. On l'appli* 
qne et expédie chez HENRI et CAMILLE, 
46, Chapeau-Rouge, Bordeaux. Tél. 10.71, 

U Dirscttar; fê„6BU«UU!LK«8 

S Imprimerie GOUlïoUj 
Rue Sniraude, 1J 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28. me Mablï, 28 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

Mercredi 31) janvier, à 1 heure: 
I its et couches, armoires à gla-
ce, commodes, glaces, suspen-
sions, sièges, pendules, tapis, sa-
lamandre, phonographe, casiers 
fer ruolz. argenterie, bijoux, un 
lot'dentelles anciennes, etc. 

Au comptant et 10 %. 
w DUVAL c°---r-pri-
Achat vestiaire, linge, meubles, 

chaussures, bibelots, débarras, 
l/auché. r. de Belleyme. 4t, Bi. 

S auf»y garanti non silicaté, 
AVwn sans potasse, postal 

10 k c. remboursement de 27 fr. 
Représentants sérieux deman-
dés.- Ecfire Henry COURS, à 
SALON (B.-du-Rhône). — Cette 
Maison est de toute confiance. 

nfliIlï»SCe - fr- 20 les 8- Postal 
DOUUICO f» de 80 c. 22 fr. 60. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

ON DEMANDE limeurs, cou 
peurs, charbonniers, pour tra-
vaux en forêt; une mortaiseu.se 
pour fers. Usine Cazenave, Belin. 

S AWŒM blanc Marseille, spéc. 
nVUn recomm. pour lessive. 

Postal réel. 10 k. f<» gare c. man 
dat SlfSû^c. remb. £?iô0j,50 k. $ 

par correspondance. Douze leçons â O* 50. J Résulta! *nr, rapide. Notice franco. Smitti 
' Sténographiqae de Bordeaux, 15. rue Prèvété. 

CMAirCTTï Surveillances en toue pays. Agenee DE VERTURY 
U £. 1 LO, Ex-Fonet. de la Sûreté, D', Ï4, r. Roha.il (hôtel particulier) 

MâGHÎNES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Oîflce, 52, ail. Tourny.T.9-61 

Partis nombreux des deux sexes. 
E<îr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 
Usine J&TASTE, 

ÇAVflNQ Post- 10 k- cuit sup. OnVUnO 36 fr.; mi-cuit 27 fr. 
HUILE olive pure 49 fr • TABLE 
47 fr. les 10 lit. fM con t. remb. 
Ec. Momsson fils, Salon(B.du-iL) 

ESTOMAC les 
rttur, 6 ii0sry/rHiM8 Ii M . (Guerlson contrôlée) ■I Ml (.Unique WASSKRHANN 

É> ni rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements ! uûtementparcorrespond»ncëe'Unvor« 

Traitement en uns séance '• "'esbroch'" et questionnaire c«0.eo% 

190'VIN R°USE NOUVEAU I9(V 
i a'IH n, rue Peyrosnet Fi0!! 

Ach«s b"»». Faire offr. Bordx-Au-
thentiques, Bourg-s.-Girondc. 

AUTOS militaires réformées 
Une vente et une exposition 

permanentes do camions, touris-
me, motocyclettes, pièces déta-
chée*, etc., ont lieu au Champ-
de-Mars, Paris (Métro: El» Milre). 

A PROPRIETAIRES gros pins 
j'offre attelage et scierie pour 

exploitation en commun. Ecri-
re à DABRY, Ag. Havas, Bordx. 

Guérissez 
Tos mauxd' 
BVPEPTA.BKS du C Dvpcv 
5, Squ»re de Messine, Paris, S'30 la 
boite. - Le D* DUMYHOUX Consulte Cra-

OOl R TIERS représentants vi. 
w sitant 1 épicerie d^s d'urgen-
ce. E. Chandon, 22, r. Notre-Dame 

J'ACHETE TOUT : antiquités.mé-
r.«nu.=i m«ubles- débarras, etc. 
Gatineau. »■ cours d'Albret' Bx. 

JJEM. lab., chais., banqtw pouf 
Ubar. Ecr. Lerat, Ag. Havas, Bx 

AVENDRE château XIII» siècle 
éclairé à l'électricité mounn 

joli cours d'eau, 32 hectares ter-
Prés, vignes, bois; bbnirt 

route pour autos, téléphone pro-
che. — Leroy, avoué à Condom-. 

Savon de Marseille v extra pur, garanti 72 % huile. 
Colis postal 1U kilos M fr. contre \ 
mandat-poste d'avance, et 32 fr 
çont. remboursement. LOISEL. 
fabricant de savons, MARSEILLE 

CABRIOLE DE FAUX-COLS d* 
• représentant. Ecrire HEBERT, 
6, rue des GraviUiers, 6, Pari*. 

Dl'.IUH dimanche sur Quincon-
■ ces petite chienne marron fau-
ve, poil ras, large collier. Prièr* 
ramener 6, rue Brizard. Récorap. 


